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FE UILLETON- I

LA

Fille du Brigand,
NOUVELLE

IV.

suffise de vous dire que ma pauvre 
mère en est morte !... .

Julienne ne put continuer ; les 
sanglots lui coupèrent la parole ; la 
sensible Ilelmina pleura avec clic et 
après avoir donne un libre cours à 
leur larmes :

—Pauvre Julienne, telle est la diffe­
rence de notre douleur, vous pleurez ‘ Ont, dans le but do rencontrer les demande»

t ou jours.croissant es, de leurs

LAZARUS MORRIS & O-
MONTREAL.

I
COMPAGNIE D'A SS l'Il A N G K

AUX DAMES
------ DK-------

TROIS-RIVIERES
I îEIBlâËS.

Contre le Jb'cU Médecin et Chlrïti ylen

170, NOTUK-DAME, VIO.

Les Bernoise!] es F''?.T •|vr

Histoire de Jul enne Mme La 
Troupe ft a’Hflmina-

( Suite )

—Oui, Julienne, oui, vous avez 
raison ; mais continuez.

--Il y avait deux ans que nous

pour les morts, et moi. je pleure pour 
les vivants, pour les absents.

A Continuer.

CELEBRES

vivions ainsi, reprit Julienne, lorsque

LE PAP1FR RIGOLLüT

n’est pas, comme certains marchands

Lunettes Perfectionnées.
NOMME

L. E. B ATT EG U AŸ.

NO* 2d, RUF DU
1--------o-------

—:o:—

ISO:*— ETABLIE EN— 1803. _____
MME A V EX CHEF : I T*T N assortiment complot de Médecine* Pu?

U .-v. » .» . i i n* u i, I' tentées,Droguer Articles.mToiletter, c
JvlUî UKl jL>l'0*l(l, Ct ID 1 ilil do Remèdes du touic» sortes est ù la ditfj ohitiou

OlTrcnt luur»: services aux dames d* Trois- 
Rivières comr le modistes «le première classe.

Elles Rengagent à confectionner dans le 
deride* goût et avec la plus g-mule 
ponctualité, tout ch espèces de vêlements pour 
dames et enfants, etc.

I*ttr l’attention qu’ulI--s porteront ans coin.

—•»>•-

LONDRES
A(1 EN OR POUR LE CANADA:

Leur seul agent pour cotte locaîilo

innndcs qui pourront leur être faites, elles es- 6U et 08 Kuo St. François-Xavier 
pèren méiitcr une pmi du pute»-lingo des
dBI"e Ju ville- I M O N T U 13 A h

IrcJs-Bîrières 14 Nov 1877

Ils ont «u s in de donner tous les rens igné.
M. La Troupe tomba malade. J’ai ! r\n ,n*,i.v.îwo f«ï , i ! * ’ »“*'ds nécessaires, et r»-po<eul toute confiance

» \ l.V . •» on ,_• v -f ; 0(- mau\ aine foi le prétendent un pro- duns la capacité (lu leurs agents pour donner
entendu dire a ma mere que c était duit que tout le month : peut fabriquer; *.tUf.i tioi. h toutes leurs pratiques,
d avoir trop travaille. j * Un »*urn insi l’tvaiituge do pouvoir se proeu-

LE P iPIKR UGOLiLOT

Capital Souscrit et Placé:

£1 600.000 STERLING

du publie nu NOUVEL ETABLISSE MFNT 
du Du. LESAGE.
Buiikau ouvert i\ toute heure pour Consulta 
t.ons et Soins Médicaux.

Les ordies reçus des Médcclnadu la 
pagne seront rem plis avec soin et prompt dudu

Du, LESAGE
Trors-U i\ dm î i I » ... —

A 11 IA TC pur Jour A vc
/UlL.IIi'i $!/• jloreeilleuso.

Je le crois bien; c’était un homme 
aussi que ce M. La Troupe ; ça n’ar- 
vêtait pas plus que l’eau de la rivière i n’est pas fait avec une moutarde que 

Vous pouvez penser s’il était soigné J tout le monde peut acheter ; 
un peu ! lionne sainte Anne, quand
j'y pense encore ! Tenez, il y avait 
six médecins à ses trousses,vrai com­
me j’vous refis : et puis dans la mai­
son c’était comme une vrai apothicai- 
rie, des bouteilles de toutes sortes,des

espèces

LE P À PF il RIG0LL0T

r r en tout temps.
Du* lunettes hiiih égales par 1 nrs qualités ' 

po r donner -le la força n la vue et la con-! 
KcrV' r.

Ou n»• saurait trop vanter sa Mipériorité sui ; 
i tout» s autres lunettes—elles ne lu liguent plis i 
I la vue i n lui cause aucune xcnxnion désu- i 
grénbL, mais nu contraire, par la construe- !

LA

est une des découvertes les plus mer- l,"n. »,;i 1VT,u%rr ilT* - H»

veilleuses de la pharmacie comtem- . « rendent uiish bonne qu'qie était avtnt 
poraine ; i l’avoir été affecté*-. Ce s et les seules lu-

LE PAPIÎ'R RIG0LL0Tinstruments de toutes espèces, des
clercs de toutes façons ; malgré tout cst 1 invention île M. I. kigollot qui j .pminé-s sam qu’il soit 
ce brouhaha auquel personne ne en est le propriétaiie exclusif, et c’est cbnuger .

la seule préparation de ce genre qui ] 1 1,,1K Btvcres 1 omit ie:7.
ait obtenu une médaille et un diplô­
me à l’Exposition de Philadelphie. 11 
est vendu en gros

CITOYENNE11
l OMPAUNl E R ASSI RA Ni_E

DU CANADA.

(Sur lu vie cl contre ira accidents

BUREAU CENTRAL:

LES ASSURANCES eontru les per s pari 
le FEU s’ctTectuu'it aux conditions favorables' 
et. les p -ries ont réglées sans on ru té ta* au bu . 
reau de Londres, il n’y a au un frais à payer 
puiir les polices oa loti -ndosHuin» utn

....... _ _ on*tro la Plum
dUu.i La fp*/i jlorveillcU.se. Kcrit avee<l 

. l’eau Ironie, l’as besoin d'encre. Dure un n 
C'est mi vrai bijou. Un spcuimcL pour li» i 
3 pour 25 cl s. Catalogue gratin. A'drs*...-*/ 

j MUM oEAL NOVELTY Go., èlf.ntroalQiK b 
4 Juillet 1877.—Ja. , *

iicfcs qui conservent et proièg» nt la vue II 
Elles coûtent moins ch r, purcequ’ellcx sont

les meilleures et, durent un giand nombre j , T) 1' IA cim i i / lAITUO
née ssaire de let J. i O il IJ h O 1 . J A lAjU JîiÛ.

comprenait, il a fallu partir; car, 
voyez-vous, contre la volonté de 
Dieu il n’y a rien a faire.

Vous pouvez vous imaginer quel 
coup sa mort porta à sa famille et à la 
nôtre, et par tout le canton. Oh ! 
quand j’y pense encore ! Si vous 
aviez vu Mme La Troupe s’arracher 
les cheveux, jeter les hauts cris sur le 
corps de son mari en le baignant de 
-ses larmes ; si vous aviez vu la petite 
JCIlse qui nppolnit «on p*lic ; ol vous
aviez entendu tous les domestique* 
ct les pauvres pleurer ct gémir, tout 
le monde regretter M. La Troupe ; il 
y avait d’quoi fendre un rocher en 
deux, vrai comme j’vous Fdis. Vous 
devez voir par là l’estime et l’amitié 
que tout le monde avait pour lui, ct 
je vous assure qu’il le méritait, 'fout 
le monde a perdu dans la mort de 
M. La Troupe : les pauvres ct les
riches, mais surtout nous ct plus 
encore sa pauvre épouse et sa chcrc 
petite fille.
Vous pensez bien que Mme. La Trou­
pe ne pouvait pasconduirelcs affaires 
multipliées auxquelles elle se trouvait 
abandonnée ; ct c’est ce qui a causé 
le plus grand de ses malheurs. Elle

avait un frère qui demeurait à deux 
cents lieues : ne voulant pas confier sa 
fortune entre des mains étrangères, 
elle en chargea son frère ct lui donna 
le pouvoir de tout conduite à son gré 
Mais ce frère ingrat abu<n des bontés 
de Mme La Troupe. C’éta;c d’ail 
leurs un débauché, un dépc-iseur, un 
frîfyon qui ne passait son temps ct ne 
dépensait son argent qu’en libertina­
ge ct qu’au jeu. Vous youvez penser 
s’il éparpilla l’argeiV î aussi ça ne 
pouvait pas durer -Men longtemps. 
Mme. La Troupe, qui était bonne 
comme !a vie, s» contentait de lui 
f iire des remontantes sans penser à 
lui retirer le poivoir qu’elle lui avait 
donné. C’est ce qui l’a perdue, la 
pauvre feipnc. Son frère fit des 
dettes à Prce, il fallut payer, ct 
quand on^’eut plus d’areent. or» »»«« 
dit les 4îrrcs a abord, ct mon père 
ainsi rvvt: beaucoup d’autres, sc vit 
rédu»'a mendier son pain. On sc 

ensuite des voitures, des mai- 
^ns, des meubles, enfin du magasin; 

tout fut dévoré par la cupidité des 
créanciers, tout fut mangé par les

24, AVENUE VICTORIA PARIS. 

TOUtes tes autres FEUILLES de MOUTARDL

CONSOMPTION GUERIE.

Un vieux mé«leiin retiré. <li.nx une rencon 
re avec un tniHH'oni.utre iIch Index obtint le 

secret J’un remède vigétnl pour la guérison 
. . , radical de a Cnnxnniption, l!r nullité, Cilarr

qui ne portent pas la signature de j ben, Asthme, et toutes au ivh maladies de la 
P. Kigollot ne sont que des imitations yorgr, et nfleotion dus poumons, et uuxsi un

remède efficace pour les déhililé« nerveuse—. 
Après avoir épnnivé ses pouvoirs curatifs dan* 
de* millier* île cn«— o.oH,(iH'i*-.*‘«r

MONTEEAL

Iîisque* Isolés n la campagne, ainsi quo sur 
les animaux et pr «I its des fermes, sont uu.std 
acceptés aux tunes les plus faciles.

Ali EN*.’E DE TUOIS-IJ1 VIEKES,
Slm. J. Haut, Will A. Iîintoul,

Agent, Agent généra?
Une Alexandre pour le Canada.

Ttois-Uivie*-***. I tiovcmbre, 1871.

Lo Blanchissage fait sans Travail,
l’Ail LA

PARFAITE LAVEUSE
( Brcvétéc en 17GS et 1870.)

’J’o**t linge depuis la dentelle la plus fine ft 
la Couvert il iv en laine Liaiiçhi a perfection et 
sans travail, Le jour du lavage ii’ugt jki*h un 
eaucliuiiiar pour la mai t russe • h la nmii.ou,et 
les y»/.* inc.étlule* peuvent eu être couvai lient! 
par un seul essai do

de cette invention remarquable, et 

NE DOIVe NT PAS ETRE ACHETEES
Lf PAPIER MGOLIOT

est le seul adopté par les hospices 
civils et militaires de l’Europe.

Vendu chez tous les pharmaciens 
et droguistes du momdc.

EXIGER QUE 1. V 
SIGNATUltK 

Sr trouve mit < Inique 
feuiîl •.

Avril IH7-.

,vl. ... ..j i.ure connaître a ceux qui sourtrent 
Poussé par re motif, il enverra (gratis) ù 

à tous ceux qui le désirent la recette ou la 
manière de le préparer et du s’cd servir :

Sent cnv»yé jeir retour de lu r aile en adr 
••ant avec estampilles.

Dr. W. C îf; 17 j : 
o Illock Syracuse. N. Y 

10 L£ membre 1875.

P, Ripllot, CONSOMPTION CU £ RIE.

ÎTX vieux médecin n tiré, ayant reçu d’un 
J nii-sionnnire des Indes lu ivce*te d’un

*>a
4fa 1 00

1)7 78

Cette Compagnie ollre les plus solides gu 
raoties de solvabilité et a prouvé pur la de­
ration d’un dividende duns les tuiq premiè­
res années de son existence, que ses ulluirct \ 
sont conduites avec prutletiee * t écuioinie.

Voici deux exemples do bénèric*'que sa “Ci 
Couenne” u offert ù sus a>suros en 18* 4:

Prime annuelle pour une assuran­
ce vie §‘2,OUO système de 10 n iis; «gc 
35 ans........... . ... •••«...*.-
-/CouAipiur cl nu •«»« ......................• ^- J ••••••'••••« •••••••••••••

ou si l’oit préfère laisser tes bèuéflees 
pour auguieiiL rla police on ajoutera 
aux$2.000 p ur les premiers f> lins.. $2S8 00 

Primiw.nnuucUe pour une assn.aine 
(•e S5,OjO .... •••• ...... .... •••«. $274 f*0

To’al pour trois uns......................... 822 00
Pr» »ti ts .... ...... ...... ...... •. 151 i 2

ou si l'on préfère laisse: lus Lci.èlL.cs 
pouraugment»‘i '.a police, ou ajoutera 
aux $5,001. pour les t-r*»lt ans du pri-
rr'«.*N ................................................................. $4 2** .i

i:A llOCll EL EAU

A LOUER.
Cette partie «le la maison, No. 24 

HAUT, occupée par M. .1. U. Kilter.

S’a tresser sur les lieux. 
Trois-Itivières 7 Août I87H —4i

UU B

LA l'AltFAITJb' LAVEUSE

LOUIS BEF.GERON,

5 Octobre 1874.
11

HCTÏTiL

DLSAULNTERS.
o:(^:o------- —

. Le soussigné a 1 honneur d’informer scs amis 
et b* public en général qu‘il n transporté sou 
IIGtel dans lo

B.0 K SHORT'S Ku. 34& 3R
et fout en leur offrant hcr plus sincères remer- 
eiements p»mr l'encouragement qu’il en a reçu, 
les invite à vouloir bien lui continuer, commo 
par le passé, leur jmtrouage. 11 se datte de 
jMiuvoir les servir avec la plus grande 
ponctualité. Tiendra toujours des liquems de 
premier choix et la table no laissera rien n d»'*- 
sirer. Hepas servis è toute heure. Prend de» 
pensionnaires à prix réduits.

I.Vmède Vég»;tal pour la gu r son piompte et 
p rinam nte de. lu CONSUMPTION,»!»- PASTIl- 
ME, de la .RONPIIi I E, de la CATHAUUK, 
et de toutes les uffeetio.is de la gorge et des 
Poumons ; qui est aussi une cure positive et 
radicule pour la Débilité Nerveuse et toutes 
les maladies né via giques, après avoir éprouvé 
des merveilleux pouvoirs cunitifs dans le- 
miliiers de cas, croit qu’il est de son dev ir de 
le luire coiir.uitu; ii ses s«*mblables. Du.is le 
but de lem luire .lu bien n enverra gratuites 
ment ù tous ceux jui le désireront eo remède 
avec la manière do le préparer et de s’en servir 
avec avantage. F! n voyez, par le retour de la 
malle en adressant avec une estampille, et en 
donnant le nom de lu recette.

I)K. C. STEVENS,
Box 88, Brock vil le, Ont 

1877.—»u

HOLD,!firent clismco n» make money. Wo need 
a iicrsnn in every town t«»tukc sulnoriph 
lions for tli Inrjrest, cliunpust and best 
Illustrated family imbliciitioii in tin* 

world. Any one van become u successful nitvnt. The 
m»»st clcicmit works ol ort Kivu free I»* susberibers 
Tlic price is so low Unit almost everybody siilnribc* 
One liront reports inn king over in a week. A 
Indy ntceiit rep rls takinp over 400 snberibors iu ten 
days. All who eiiK'igu make m noy I'.st. Von c.m 
devote all y«»ur time to the business, or only y«»iir 
pare lime. You nec«l not he away from h<»me ».vor 
niplit- You cun de it ns well as others- Full arti- 
oulnrs. directions r»n»l terms free. Elegant and 
expensive Untlit freo. If you want protitnhle tv»»rk 
send us your address at omiu. It costs lo.tlp'i uto try 
the business. No oioj who eiiKime fails 'to u ko

i< on peut su h rvir no in iav«*use aar.H uu- 
cune bouilloire ordinaire, ei lecas prix lu met 
à la po* lée de toutes les familles. Wotirt pi»u- 
voiis v-.tiseil’T «les i.iüli. is de fat..'il les qui 
lout usage «le celle invention et no voudraient 
s'eu départir ; oui beaucoup Le liugeblnn- 
(’Iii P'r celte l.uvcvs'» so cotiHurvu net oins 
b ngtomp* que t’rnr «outeautre manière de faire 
le blanchissage. Le linge ei: subiss/wit aucun
flottellH'Ilt (lnri»»-n ..!«•• '-o‘----1- -l •“ !•••» (C
passe. i^Ksayez, vous v.rree, et vo •(* serex per­
suadé quo c’est Ja meilleure invention pour 
luver.
PRIX DE LA LAVEUSE------------ $<,00

En vente elle/. Ford. Üeleotirt, propriétaire 
manufacturier, Boite 14 Juutiéal,et, «nvoyé 
pur tù/p rett sur <1 nui trie

"ID
POIDS ET MESURES

r A ï E N T É S.
VENDRE CHICZ

M
MARCHAND 1)K

RUBLES.
Dans le but de tondi • son STUCK, est dé-

Les soussigné ont I'liounctir d'informrr c 
punÜc. et iwuticulièrémcut bs marciiâr.drt tlo 
lu cité et du District qu'il ont en m ni toi un

Une visite est respectueusement 
sollicitée-

Le soussigné est aussi agent pour la v«5iito 
de billets de passage sur lu ligne du chemin (le 
for du Pnssumpsic.

W. DESAULNIKRS.

CLAUSE OUVRIERES.

Trois-Rivières 10 Mai 1878.—la.

Nous sommes maintenant prêts » lournlr 
de 1’ mploi è domicile i\ toutes le elasses de 
la société, constamment,oit h discrétion Nou­
velle besogu , fac.le it profitable Les per­
sonne» des deux st*X'‘H peuvent gngn r facile­
ment «le Go cents i\ $r»,o0 per soir et unes» m- 
mo proportionnelle en y empîoyent tout leur 
temps. Les garçon-* et *7H filles y gngn nt 
autant que les hommes *«••• >-».««a.»|iii vor-

Kreat p iy. Address ••The l'oopltf’’* jutirnr. 
land .Mniuo.

Novembre 5 1877—la

I *ixt- I c*dô a le vend c au plus grand sacrifice possi-i
blw. Ainsi, il iu itc s s amis et le public cil 
général, de vouloir bien lui fuir*? tint visit

A Son jVI nsr^NiiL

rout cct annum e uiivoici.t'l ur luLess -, et ils

MOD STTïL
-o:o-

jugeront par eux-mèmes de l’offie sans pièce- 
d nt que nous leur faisons pour qtt iis en fis­
sent l’essai A ceux qui ne.seront pai toutii fait 
satisfaits d » non arnnués, nous leur enverrons 
u ic pia-tre pour le trouble d’avoir »’crit. D 
leiiM-ignenients complets, dus éclinntlll

CLQIITI R sollicite ! ,jc sus ouvrages valant plusieurs piastres p 
m u part du patronage d *s Dames dit cuttÿ I n Illmouc r y travailler, et une epiu

rrnn*; c\c K cottr nui ru* rrnAr^ i "«rvi.M-K pour le foyer t)- vieétâ/ve Home and Etre Side, l'ubligens de la cour, qui ne sont gucre | cortec*ion le toutes sorte dt rut-ments ».].•« turn d**n pins v Inmiii* urfes et dus mlc
scrupuleux, lorsqu'il s’agit d’emplir

leur bourse.
Vroilà donc Mme. La Troupe dans 

la rue, sans tucune ressource, et cela 
s’est fait, nu chè»c Helmina. dans l’es­
pace de orques mois.

Enfin vous le dirai-je, Mme, La 
Troup et sa fille vécurent pendant 
un ardu secours des autres, non pas 
de «lui des riches, ils furent impi­

f plus

p r x modérés.

J lo. 50 R HQ R 
rroih-l;-*rièr**K M Nov: t

'lire.
1 r

J. M. DES1LSTS.
avocat/

(Ui-devant Magistmt de District.)

A
TUOIS-UI VJ EUES..

to ablcs aussitôt qu’ils-n’avaient pli 
ten à espérer,.c’est rôrdinâiré'! niai

aux dépens; dcs>pauvres1 ?• ■ ' ..._________ .
Qua nti à nous, t Helmina,5 épargnez- An' Btîrcuii, jtô'd Wires Îm/i r, jiçure 
oi de vous, faire le tableau de la A Domicil»*, du 7 u y brs. i*. m.

ntl*

Résidence
fhta

illustrées sent opvové* franco parla mal 
L* ct u s si vous avrx b«‘Moiu dh'uvmge perma­
nent et prAlitablu adressex voua j» G.oige 
Ktiiipon et Co. Foitb.n l. Mnina

i roU-Riviurea 13 Fér. 1877

A IcHOmiROT A LA FEMMB. Fkakc dr font 4 
W 6nft aux)0h»r!kUna. Comment U jonnjMo eo

’,o,, !

moi 
misère que nous cunlcs ; qu’il nic

i . • • »f f"* 7 ’ * WftWstltutlnnf.kfralhlIèi'.aiirtouti'icotte'fiiIbltii'/c uélo 1 ►‘.5
Buo Notro-rDamo (Est) No. ns. ; f»k‘u*éaii*ar!l(uaxtravaeiuia*pde lfirfJeti*éJft#-wld* * ’ d ^coksu'ütatioxs : h [. vs*

loiir^J p \r tmo arpo.lo i»lu^ prani] avaufiwoj l*ait«* uioutlor : r
•(.lires, 1 l'db OA Jmirnal. Luvuye/. des v«tn(ii>»illo«* isfiir u 1 94 et

S Z.
SC Septembre, 1878.'

rélHMIMQ, 

fuin 1378.

Voir l'anmmuo iutitub o HutMurr.
Brui. J> Y* £OAN| UutniJlon, Ontario.

fr

m

Uupihl,.r»,»

3 S-3J 
s- S “ !

m
P5

et il leur assure «ju'ils pouront su procurer i\ 
son établisHuHu-nt

amortiinent complet du Mkburk9 ct <lu foiup, 
patentés tul qu'exigé pur la itotivellu iol qui 

’ ‘ l’entrer un fore ». .
tiH b*s unsiiroi», GALLONS, POTS. 
*:S. CHORINES, Etc. Et.-., MINOT8,
MK'I.'I’U niUD'K ni: ’ inwAiJ

Ri;y BAD1ÏAU Efo. 22
des meubles des plus élégants en mémo temps 

\ que des mieux ass».rtis (;t dans les derniers 
' goûts

Mil PüfX US 1US REDUIS

LOUIS BERGEHON. 
Trois-Rivières, 25 Septembre 1877

T'.utrs 
1*1 N TE!
ÜKMÎ-MINOTS. QUART DE MINOT8 
( un tfilu ) ainsi que les d fféicnts Poiimi on, 
été préparés |mr eux avec soin, suivant la 
loi ut javtontés }Mit' M. l'Inspecteur des poids 
ut mesures.'

En s’adressant à leur établissement en irnti- 
vent ainsi, ù bon marche, toutes les nouvelles 
mesures et les nouveaux poids requis par la 
loi et vérifiés par M. l’Insp ct ur doit |«ids 
et mesures.

Toutes le» « omroandos seront remplies avec 
soiu et promptitude.

LUKERHOFF «FRERE.

Hue 8t. Anftulo*. q
Pols-Riviiwf, 18 mirt 1977. jta

COMPAGNIE D’ASSURANCE

3Untûk î)’#«tamk
I s

i|||, *lf#M •••••*•••••• •••••••■•
Üépct bu OjuvcrncmoDt, comptunt,,* •

HON. J AS. 8KEAD
DIREOTK' «S A

i’ilKHIDKN?.

•• • • •• . •
•........ • • . « • ••••

J AS. BL

(1,00 .000. 
•50,00.9-

ftKIAlU,
A

lâllt **»*

L ■ Monrêol. ' A

' ' ‘ m _ a a . m BHi A m * ' W ^ » a ^ 4 a • . "
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LECONSTiTUViONNEL - Edition âeffli-ôuotidisnne-

«t PAPtK IR ON FILU W1T1

Le Oonstitationnel

Reçue devant moi, l'un des juges de Elles devront produire leur effet âurfîoiîèées par Mgr. Conroy à Trois mensions. Quel ne fut pas. l'étonne- 
Faix de Si Majesté pour le tous les esprits bien pensants, sur ces Rivières l'automne, dernier. ment des savants, en y rencontrant
district des Trois-Rivières, ce seize citoyens respectables, qui déga- .Voicicomment.il s'est exprimé : une amphore en métal blanc (argent
Septembre, 1878. gés de tout interet personnel, ne- Quelque différents que puissent et zinc) toute criblée de trous et avec

H. G. FEARON. J. P. désirent que connaître la vérité, et êtrçlés intérêts des diverses provinces des dessins étranges ! Ce ne devait
r|.Pt * ‘u«.ijc foi pouvez vous a£ir Pour le Plus &rand bicn de lcur clui composent la Puissance ; QUEL pas être la seule surprise. En travail- j

aiouteraux articles d’un journal qui PaFs- ’ . QUE DIFFÉRENTS QUE PUISSENT lant à agrandir le trqu pratiqué, on 1
,Jr(.fnurc in mensomre et àlacalom-l Mais pour faire voir, combien était ÊTRE LES partis politiques QUE se heurta contre une tôle en métal 
nie oour combattre un adversaire. injuste la guerre religieuse que l'on • VOUS .PENSEZ DEVOIR SUIVRE EN noir qui cachait un tombeau ! Celui-’

H G. MalhioT. nous a faite, nous allons publier «TOUTE LIBERTÉ DANS LES MATIE ci était de forme rectangulaire, mesu-
encore quclqu’autres autorités. Nous RES PUREMENT-CIVILES, soyez tou rail deux aunes en chaque sens et 
allons cette fois puiser nos informa- jours ■ unis quand la défense des était rempli de stalactil es calcaires; 
tiens dans le livre de Mgr. Raymond intérêts de l’Eglise et de vos droits au centre, se détachait un corps hu- 
“ Sur l’action de Marie dans la, comme citoyens catholiques est en main enveloppé d’un linceul en cal-

NgUVKAUX Principes CONSERVA-1 société. ” • | question. Cependant, tout en dé- caire. On aurait dit qu’il dormait. Il
TEURS----------- ................................ ........... 1 ~ - '' '' ~ ‘ - 4

I)E L

AVOCAT

CONSERVATEUR.

TBOÏS-SIVXim 16 SEPT. 1878

Vue des nombreuses calomnies du 
-Journal” dévoilée.

A messieurs les Electeurs de la 
division électorale des Trois-Rivières.

Le Journal dis Trois-Rivières qui 
tient absolument à me faire passer 
pour le candidat du parti liberal et 
qui ne recule devant aucune fausse 
représentation pour arriver à ce 
but, publie ce matin un paragra­
phe plus calomnieux, plus déloyal 
et plus méchant que tout ce qui a pa­
ru dans cette feuille depuis le corn- 
mcncement de la lutte.

Jusqu’ici, il ne s’est fondé que sur 
de prétendues présomptions, dont 
scs lecteurs ont déjà fait justice, mais 
ce paragraphe est destiné à faire une 
preuve plus solide. On le publie la 
veille de la votation pour que l’as­
sertion calomnieuse et perfide qu’il 
contient ne puisse être contredite i 
temps, pour l’empêcher d’avoir son 
effet sur l’élection.

Voici ce paragraphe :

Choses et autres.

l’Eglise a repoussées, n’a aujourd'hui 
I de défenseur avoue dans notre pays.

1. Si les libéraux font de la cor- j ICI, IL N’Y A PAS DE LIBERA- 
ruption dans les élections, il est du ! LISME DANS LE SENS CON- 
devoir des conservateurs d’en faire ; DAMNÉ PAR LE VICAIRE DU 
autant, il n’y a pas de mal à cela. , CHRIST ; car il ne s’agit pas évi-

2. Un député Conservateur doit demment du libéralisme politique.......
toujours voter contre toutes les me- j A la page 8, il dit encore : .
sures du gouvernement McKenzie, • “ On avait surtout censuré cette
que ces mesures soient bonnes ou •* phrase de mon discours. Ici, il n’y 
mauvaises, car il faut à tout prix ren- j •• a pas de libéralisme dans le sens 
verser les libéraux.— Ciel où allons j “ condamne par l’Eglise ; car il ne. ' • . J . . ■ • a. «

vous proclamez maintenant, c’est à même matière, 
dîre, un peuple uni, vivant en par- Une momie fut enfin mise au jour 
faite harmonie avec tous vos conci- Les deux jambes furent détériorées, 
toyens, quelque soit leur nationalité mais la tête sortit presque intacte, 
ou leur croyance religieuse. ”

J. d Arthabaska

ELECTIONS FEDERALES.

nous 1

LISTE DES CANDIDATS.

Assemblée «le 8t. liunr.ibé.

3000 l'EP.S >XXES PRESENT. Si
—:o: —

QUÉBEC
COMTÉ Conservateur, Liberal.

Christie 
Dr. Clm^rnou. 
U. Lcssnnl 
Dr. Vulois 
Lnruc 
il-livc-au 
Chandler

La Masse des Electeur en

CANDIDAT POPULAIRE.
M. REMINGTON.

M. Alex. Houliston, avocat et l’un 
des agents liberaux les plus actifs au 
service de M. Malhiot, soutient que
|U AT rs «... «
libéral de soutenir le ministère Mac­
kenzie, s’il parvient à être élu. C’est 
à M. Alex. McDougall que M. Hou­
liston à tenu ce langage et M. 
McDougall est prêt, si la chose est 
niée, à donner son attestation la plus 
formelle et la plus solennelle.

Par la lecture des affidavits de M 
Alex. Houliston et de M. Wm. La- 
nigan qui suivent on verra la bonne 
fji de M. McDougall le candidat, de 
M. Alex. McDougall son frère, et 
des rédacteurs du Journal, qui se 
prêtent aux colportages de sembla­
bles faussetés.

Je, Alexander Houliston, Ecr.. 
Avocat, demeurant en la cite des 
Trois-Rivières, déclare solennellement 
que je viens de lire dans le numéro 
de ce matin du Journal des Trois 
Rivières, un paragraphe dans lequel 
il est allégué que j’aurais dit à M. 
Alex. McDougall, que M. Malhiot 
avait promis au comité libéral de 
soutenir le ministère McKenzie, s’il 
parvenait à être élu. Je déclare que 
ce paragraphe est faux. Je n’ai jamais 
dit rien de tel à M. Alex. McDougall 
et M. Malhiot ne m’a jamais rien 
dit de semblable, et je fais cette dé­
claration solennelle la croyant cons­
ciencieusement vraie, et en vertu de 
l’acte passé. dans la trente septième 
année du règne de SaMajesté intitule: 
" Acte pour la suppressions des scr* 
ments volontaires et extra-judiciai­
res ”

ALEX. HOULISTON.
Rvyuc Devant mui, l'un dej juges de

paix de Sa Majesté, ce seizième
jour Je septembre courant.

H. G. Fearon, J..-P,

Comme de coutume les conserva­
teurs ont commenté le bruit et le 
tapage pendant l’assemblée, mais les 
amis* de M. Remington, indignés, les 
ont mis en fuite.
M. Rémington sera élu par une gran­
de majorité, sur son adversaire de 
Montréal.

I “ s’agit pas évidemment du libcra- 
j “ lisme politique. ” J’expliquais 
très nettement ce que j’entendais !

j par le libéralisme, objet de la répro- \ Ar-.-onteuil......AM* tt
bation pontificale ; il était de toute . J|nfer;,t............. Mous* au
clarté que 1 expression libéralisme BimulwrnoH...Uuyl.y
politique ne pouvait avoir une signi- ' U llcuhns e......Amyot
heation hétérodoxe. Ce» mots ont • ........... Cuti»i»ort
un sens parfaitement déterminé. Le Botmven ure.. ..Dr.Hol>itnill«* Hamilton
libéralisme politique, qui se dit par 1 Chumhly.........Bc-m> t Willett
opposition à l’absolutisme, est celui ........Moi.tpU» ir F»»gôre

Faveur Du qul recIaiue une lib.crtc purement po- I c auiuuiguuy.. .Seers Ho.». Holtou
1 litique, plus ou moins grandes dans ' Compta».......... lion H P.»pe................

les constitutions des Etats. Il peut Uhicoutunj........L. Ginum Gagne. , , Deux MoiitugneH.D.iou.st CI» «gnon
avoir ses excès et ses dangers. Mais i)orc„. ..ur...... Kuiil.au M i.ee:. 1
L'EGLISE NE COMDAMNE PAS FOR- ; Dru nul. a Artli. Bouitniiu ltmY.-.Uc
MES DE GOUVERNEMENT D1EES j ............. b' rtiu TJuffira?/
UBk.KAI.ES. Notre pays est polltll- Huntingdon.................. .J. sM/W/...
quement placé sous bc qu’on appelle Hht îiIc ........ Tliii»a»»lt
un régime constitutionnel. Il pouvait Knmôuift^kii....U«»y
etre apropos dedire que 1 Eglise ne j0iieU*........... (ï. Baina — - • *

presque
Cette tête n’avait point de cheveux 
ni de barbe : la peau en est moite 
et lisse. Le cerveau est triangulaire (?) 

i la figure aplatie, le nez, à sa naissan­
ce au iront ressemble à la trompe de 
l'éléphant, la bouche est très-petite, 
garnie de 14 dents Les yeux étaient 
vides, les bras longs, le qua- 

| trième doigt de chaque main plus pe- 
| tit que les autres,la structure générale I 
très-faible.

A coté de la momie on a trouvé 
une plaque en argent assez détériorée i 

, où l’on voit très distinctement le i 
I dessin d’un rhinocéros, d’une palme i 
| et d’un soleil tel que les simples mor- 
1 tels le dépeignent. Autour du soleil,
| il y ava:.t plusieurs étoiles. A en ju- 
i ger par les distances qui les séparaient | 
j et par leuis dimensions, ces étoiles 
seraient les planètes Mercure, Vénus, 
la Terre, Mars, Jupiter et Neptune, 
la planète Mars était beaucoup plus 
grande que les autres.

On a conclu un peu témérairement
ntingiioti.......................*• : peut-être que le cadavre trouvé était

Uff-kirsl /4 incontestablement celui d’un habi-

••••••

réprouve pas cette forme degouver , L’A «oupt ion.. H*-rteau 
nement, ni même les républiques. L»,. airie........V.l •RO,l,l<;“Mît

1 1 Le vis................... Manchot

U»i mo*..t 
LuBihùm/ 
(imlin ;
Dr. Laforrent.

LT s: vt............Fourni vr
Lnvul.............. AUI. ouiiuet-

Ftvcliitlo 
Casgi nin •

Opinion de M. le Grand Vicaire Ca- Lu 1 biiirè re .*.. V.Cô t i 
, ceau, alors administrateur de i Vidai

Les électeurs se rappellent que M. ÏAnhidioche de Quebec,
Dcsaulniers les à déjà abandonnés j 
pour prendre une place de $2,000. O

Mank-nongé.. Ho.idc
«• Gailipôault

DÉCLARATIONS IMPOR­
TANTES.

ti.lâgny......Landry
Muntr »»1-C....... M. I*. ityan

“ K*t... Coursoi
« O.... Gault

Nnplervillc....................................Cojij al
..................... .Bureau

_ Nieol- t..............Métlint
î Uttaw 1 coin 6.. A Wijght 
I Ottuw.t Cite.,... Tassé

raitre 
raison
mettra fin à ces «accusations gratuites 

1 de libéralisme jetés à la face des 
i hommes les plus respectables et les 

— — 1 mieux intentionnés, à la face même
Ncus avons affirme dans un article j de nos plus vénérables institutions, 

précédent, que les deux partis poli-1 ------
tiques étaient également bien vus par Opinion de l Honorable R. C, Caron, Unrr cr
l’Eg.isc catholique; qu’aucun deux, ex-Lieutenant Gouverneur de j Pontiac........... I’°”.1î"ru
n'était condamné, et que le devoir de Province de Quebec. ! qWù*«»i,116.ïi;»mn»
tout électeur était de voter pour le ! “ Sans entrer dans lé détail des ! p^,«-l..Mc:0, cyy
candidat libéral ou conservateur, qui diverses questions, ,to.utcs d’une q.'.ébec clov.' Uoss'^ . 
dans sa conscience pourrait faire le grande importance, ^jue-1 vous traitez Hi« h- lieu ... .,.M ikhuc 
plus de bien à son pays. • sur plusieurs desquelles mon opinion tW.Ivc»*

Il nous reste à le prouver. Nous . su,ait peu <jc Poit|Si jc me contente «.'"‘'Ïm, ........ .Vl'.Ü.T,"'

ltiiifrot 
B rnittr 
Des minier 
Yale 
Olivier 
Clay
• •'••••* • • • V •
• ••••• ••• • • • • •

1,

CarlMnmejtu 
Devlin 
Arci i.mbnult 
Darling ,

Turcotte 
Cun.oron 
St Jean
Baiigft
'J’I. s Murray 

y Du St.^Geor: fi ;
TU j, ' /•
• • • •,« 1 •••• • • • •

•• -

Al1; mer 
Fi set :
f!l. vu 1

Ikuirratisa

nfingtua

tant de la planète Mars.
» Le squelette a été porté clans la 

ville, de Carcarana l*Tte, chez M. 
Francisco Ringom. L’aérolithc est 
restée à sa place à 3 milles nord de • 
la susdite ville.

‘ Ls trois messieurs susnommés ont 
dressé un procès verbal de la décou­
verte, et ils ont invité les curieux à 
visiter-ce fameux habitant de l’autre
monde. * • ' .

ii c»i pioLMUic que ce prétendu
habitant n’est autre qu’ün chef de
tribu, enterré dans le rocher depuis
une époque anterieure à la décou
verte de l’Amérique. ^

Notre devoir uj»t «le publier le-' corro^ponilnnco-i 
«4111 n» m sont lulro-.'f'cs par dus per. onnes une 
nous connnissons. mais nous n'en prenons nulle* 
nient la responsabilité.

. CORRESPONDANCE
Comtr de .V.t. Mmurice.

vres ont etc retrouvés avant que 
l’on ne commençât l’inondation.

La mine d’Aubcrcornc appartient 
à la compagnie d’acier, de fer et de 
charbon d’Ebby Vale, une des plus 
considérables du pays de Galles. Le 
puits a 330 verges de profondeur 
et est un des plus grands et des 
mieux faits du district ; il fournit un 
millier de tonnes de charbon chaque 
jour. Les machines étaient les meil­
leures que l’on connut et l’usage des 
lampes de sûreté étaient strictement 
de rigueur.

On ignore la cause de l’explosion. 
On entendit trois détonations. Les 
poutres et les supports en bois ont 
été lancés a trois cents -pieds au- 
dessus de l’orifice du puits.

La mine employait « plus de mille 
personnes ; 373 mineurs étaient
descendus à leur tour à onze lieurcs 
de l’avant midi ; 21 remontèrent et 
à midi et dix minutes 011 entendit 
un bruit sourd, suivi immédiatement 
d’un jet de flamme, une colonne de 
fumée, de la poussière et des débris 
sortant de l’orifice des puits. L’ex­
plosion a endommagé l’appareil 
d ascension et a ainsi interrompu 
toute communication entre les hom­
me» dans la mine. Aussitôt que l’ap­
pareil eût été réparé, des troupes 
d'hommes descendirent et sauvèrent 
82 hommes et jeunes gaiçons qui 
travaillaient à quelques centaines de 
verges du puits.

A environ quatre cents verges 
sont le» étables. On y trouva qua­
torze chevaux morts. Les sauveteurs 
ne purent pousser plus loin sans 
crainte d’être asphixié». On par­
vint ensuite à retirer dix ou douze 
mineurs grièvement brûlés et aussi 
sept cadavres. On craint beaucoup 
de ne pouvoir atteindre l'endroit où 
sont le» autre» mineurs, car l’incen­
die sc propage rapidement. En 
somme on n’a plus aucun espoir de 
sauver d’autres vies.

QU ESTIUN D’ORIENT.

Les insurgés albaniens.— Embarque­
ment des troupes russes.
Constantinople, 12,— Les insurgés 

de l’Albanie ont célébré le massacre 
de Mehemet Ali Pacha comme une 
victoire. L’agitation croit dans l’Al­
banie. Les chrétiens, par crainte des 
violences, s'enfuient vers le Monténé­
gro. La ligue albanicnnc envole des 
forces ii Askub cl Minu«lua cl en
Kpirc.

La Porte a reçu information • que 
les autrichiens ont abandonné toute 
intention de s’avancer jusqu’à Novi 
Bazar cette année.

46,000 soldats russes se sont em­
barqués pour retourner en leur pays. 
Il en reste encore 34,000.

PAS MAL,

d octobre dernier. < peut être assuré que la partie catho bnioko..... IBooUk
. Nous pourrions également référer lique tlU pays professe une entière tt.Sd.V.V:JXh,er joUoT0" 
a leur Lvequc, tous ceux qui eprou- soumission à son autorité spirituelle. Tétnincouata...Dr Unuulboi8..Po:iliot
veraient des doutes ou de» scrupules! /I»;..;... /-A... • A n~/***~ ’ Tcinbonm-......II. Ma *on Longprô• a. • . . * . pi mon etc L /ion. jusrc /l. 1 olette. Tr«iîn-iiivi/-n*M Mi-Dmumiisur ce point important. , J * r , - iroin-unicrtn. AicDougan .................

Nos Seigneurs les Evêques ne ' heureux et fier de pouvoir ........*“l>od v................
pourraient que leur répéter ce» gran- ^!rc,a^rf/. ?trc ^™ti({eur ct M- b Verchère...... Du harino
des paroles consignées dans leur Grand Vicaire qu ,1 11 y a pas dans Yamaha  GUI
mandement “IL' N’EXISTE AU- notre pays de libéralisme dans le sens .............................
CUN ACTE PONTIFICAL condamné par le Vicaire de Jésus- j ELUS PAR ACCLAMATION.

Monp.-n îk 
Dr. Valois 
L. tondre 
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CONSCIENCE SOUS LE RE- Sherbrooke BrooksARU DE DIEU POUR L’HOM- d'sa,^‘ons rel.g.eu.ses mtcmpcst.vcs % McGreevy
- VOTRE CHOIX A e t. dengereu^s £dX7

AL le Rédacteur,
Veuillez me permettre l’insertion 

de ccs quelques lignes dans vos co­
lonnes. Notre officier rapporteur; 
M. Kicrnan, voudra bien me laisser 
connaître sur quelle section ou quel 
paragraphe de la Loi Electorale, il 
s'appuie pour permettre de laisser 
aller son Clerc d’Elcction, le jour de 
la nomination des candidats, faire un 

i speech en faveur d’un parti politique. 
Ce Clerc d’Elcction était-ilasscrmen- 
té ou non ? s’il était assermenté, il 
n’était très certainement pas à sa 
place ; il était en contradiction avec 
son serment, et c’est une contraven­
tion flagrante. S’il n’était pas sous 
serment, il n'était pas Clerc d’Elec­
tion, ct il était de votre devoir d’en 
avoir un.

Spectacle inouï de voir un Clerc 
d’Election, sur une caisse, faire un 
discours en faveur d’un parti politi-

gué de Notre St. Père lui-même Sidgc' cn <Iucl(lul; sens .qu'elles., découvert.. *,-:. Jî. '• doit
Voici en effet,comment Mgr. C«„ro/ soient rendue. et mcttrc «V110' lc "?ondo c!ltlc'n .
les commentait quelques iours plus ' s,n.’Ple de:,r (luc „Sa . ba,n,; Un chimiste, M. Scratg. était aile, 
tard dans l'Eglise Métropolitaine de , tetcJugcra't a propos d exprimer. pour cause de maladie. rcs.dcraCar- 
Montréal* ! Nous devons ajouter aces tempi-. canara.Este, (République Argentine.)

“Ce sont là de nobles paroles K"agcs celui de la Minerve l’organe A trois milles de la ville il fut 
vraiment dignes d’être adressées par cn chcf des conservateurs dans ce . frappe par la vue d un grand rocher 

vers le cinq du courant jc me suis des évêques catholiques à un peuple pay?'. . , . , , . noir et ovoïde, mesurant 30 aunes
rendu chrn? M: Màlhiot.' de là * part ! catholique, citoyen d’un Etat consti- Y0,cl.cc V eIlc déclarait I autom- cnv.ron de diamètre sur 45 de 
d'un certain nombre d’électeurs tutionnel. Ce sont des paroles pré- ne ?!"n,,elP: ■ . . l°Pgucur. Ce roeber était un aerohthe.
libéraux pour savoir, s’il supporterait cieuscs pour lc Canada catholique.-• . clle ne vo,t auca” d*nïer a Ayant fait part de sa uccouverte par 
w •'ministration McKenzie dans lc 1 Elles contiennent le secret de la paix C,mentcr unc umon éntre _ le pan. Je te.egr.iphe, aux geo.ogues, MM. 
cas ou 1. -.,;t élù- M_ Malhiot m’a
répondu qui» s«PP’-4»rait les bonàes des erreurs qui cherchent à troubler| • ^U,L Nk-Mslt augunl • IN- -niomcnt-la, la province de Cordoba,

__ _ que, ct encore pis, cn faveur du parti
trouvons dan» une feuille ! conservateur ! ! M. Kicrnan y pensiez 

au sud lc récit d’une vous? ct croyez-moi, M. Kicrnan,
plioii. <jui Mb o's..jL jitmuij v UC, ill

ici, ni ailleurs.
Neutre.

Je, William Lanigan, Bourgeois, 
demeurant en la cité des Trois- 
Rivières, déclafe solennellement, que

mesures de qfcèlqüe son lepos. Contre ces erreurs ïl faùt | CONU’ATimLI^fc ENTRE* LES DEUX . ces.deu^ç savants se rendirent sur les
* origineraient, mais que sur tout vote ; *'oiiS vous mettiez en garde. ^VA;NTi AÜX tf,*UNCi-ï>l';s * |;lieux ct procédèrent à l’analyse du_ . ■ _ ____ _______ ... garde,
de non-confiance, il voterait avec le Nc voue laissez a»», entraîner

radm'n:r ni par ceux qui cuvcrteTn, cèètCr
vî".^McKcnne. Et je fais cette des twiet détournées iieuient vous éioi-

intitulé : Act 
H es serments 
judiciaires.

Que des ’ luttes de clocher et 
d'amour-propre seules nous séparent;

11 Qu'elle désire entraîner lc parti 
conservateur dans jee .mouvement 
d'union ; . . r ' à ! •
44 Que messieurs LaurierJ Fabrt, etc..

Nouvelles d’Europe.

ANGLETERRE.
Nouveaux détails sur la catastrophe 

d’Abercornc. — Nombre de vic­
times.
Londres, 12.—On est parvenu a 

constater l'étendue exacte de laca- 
inonulithè. Celui-ci est coinpôsé de tastrophe de la mine d’Abcrcorne.
cinq, pour cent de carbonate à l’état | Ce matin on a commçnc^è inonder 
de graphi
tique, de carbonate et ntagnénfcct
de graphite de sulfure de ifer magné- U mine afin d’éteindre l'inçcndie, lc 
êii..— -a-- ----- I feu était rendu à, «quelques verges
de Jer et d’autres utihérais, et jenfin 
de.fdusieure autres comoosants rares

du puits ou tuyau d’aération ét on 
avait 'plus d espoir de sauver d’au-

mnon- 
qui 

wait 
dc- 

indes- 
c.ida-

Ilistoirc d’une robe de chambre ct 
de sa métamorphose arrivée récem­
ment à Berlin :

M. le conseiller privé N....employé
supérieur dans un des ministères, 
avait souvent manifesté à sa digne 
épouse son désir de remplacer, par 
une robe de chambre neuve, celle 
qu’il portait depuis tantôt cinq ans 
et qui avait dûment accompli son 
temps de service. Mme la conseillère 
profita cette année, du retour de la 
fêle de son mark pour lui ménager une 
agréable surprise. Elle fit elle-même 
l’emplette d’une somptueuse robe de • 
chambre gris-perle doublée de satin 
rose, et dont elle lui ht présent le 
jour de sa fête. ,

Après que ce chef-d’œ»vre d’élé­
gance, de richesse ct de coifort eut été 
bien considéré, palpe, loué admiré 
dans ses moindres détails, on^n vint 
naturellement à cn faire l’essai. Mais 
lc malheur voulut que la rob* de 
chambre sc trouvât trop longue de 
quelques pouces. Cette dcconvcn.ç ■ 
sciiiDi.a causer quelque ücpitau hero.s
de la fête, car déjà, dans son fort 
intérieur, il s’était bicn promis de se 
faire voir lc soir même à scs parents 
et amis sous cette - brillante et mer­
veilleuse enveloppe. Bref, il dissimu­
la le dépit que lui causait ce contre­
temps et sc rendit à son ministère.
A peine était-il' éloigné de*quelques 
cents pas, que sa femme jalouse de 
lui ménager une nouvelle stprise," 
s’empresse d’aller prendre la rob; de 
chambre, ct d’une main agile la 
raccourcit d’un demi pied, puis’q 
reporta dans la chambre de son inari.

I La fille aînée de la conseillère incitée 
par les mêmes, raisons que sa mère, 
profita d'une courteabscnce dreette-';

ayant eu dans la joiirnée a.pbrtcr tm
pli à son maître, celui-ci profita de 
l’occasion qu’il croyait tavorable pour 
réaliser t on désir. 1) commande à son 
domestique d’aller prendre ta robe 
de chambre chez lui de la porter chez 
le tailleur le plus proche avec ordre

«
• •
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d’en retrancher environ un pied sur 
la longueur. Bref, le soir venu, notre 
vénérable conseiller, jaloux de se 
faire voir à ses parents et amis, vêtu 
de sa somptueuse robe de chambre, 
se la fait apporter, se met a l’essayer 
avec un sourire de satisfaction or­
gueilleuse ; mais 6 cruelle mystifica­
tion ! cette merveilleuse robe de 
chambre s’é:ait métamorphosée en 
simple jaquette qui lui venait à peine 
aux genoux.

Il y a deux ou trois questions fort 
simples qu’il serait utile de poser aux 
candidats qui se présentent sous 1 en­
seigne protection iste.

1. Qu’entcndent-ils par protection? 
lüst-ce la protection pour tout le mon­
de et des droits plus élevés sur cha­
que article ? Ou est-ce simplement 
le tarif actjcl accommodé aux inté­
rêts de quelques-uns ?

2. Quels sont les article» qui exi­
gent des droits plus élevés ?

3. Quelle est la classe que cette 
élc/ation de droit favoriserait ?

4. Quelle est la classe qui peut être 
favorisée sans qu’une autre en souf­
fre ?

Ce sont là autant de questions 
qu’il est bon de rcgîer une fois pour 
to .ites, afin de faire sortir les candi 
dats protcctionistcs du domaine 
des assertions vagues et des promes­
ses trompeuses.

DÉPART DF. LORD DU FF FR IN.— 
Son Excellence s’attend de partir 
pour l’Europe le 1 2 ou le 19 d'octobre ; 
ce sera probablement là cette derniè­
re date. Il y aura un interrègne de 
courte durée entre le départ de Son 
Excellence et l'arrivée du marquis de 
Lome.

El cette ville, le 12 du courant, 
Si mr Joseph Dostaler, cultivateur, à 
1 age de 71 ans.

Ses funérailles ont eu lieu samedi, r 
1 é lise p iroissialc, au milieu d’un 
nombreux concours de parents et 
amis.

MJi

Un JP a // JJ/oit natif.

Un grant! nombre d'Américain > 
meurent aujourd’hui des effets de la 
Dyspepsie ou de la maladie du foic.Lt; 
résultat de ces maladies sur les masses 
est des plus alarmants, en leur ren­
dant la vie à chargeai! lieu de la leur 
faire utile et agréable comme 'ça 
devrait être. Ayez entière confiance 
et consultez les Pharmaciens et vo> 
amis et essayez d’une bouteille de 
Greens August Flower. Un prompt 
soulagement est assuré. Des millions 
de Bouteilles de ce remède ont etc 
données à l’essai, et dans tous les cas 
le résultat a été satisfaisant. Vous 
pouvez, pour essayer, acheter une 
bouteille pour 10 cents. Trois doses 
donneront du soulagement au cas le 
plus invétéré. Positivement vendu 
par tous les pharmaciens sur le conti­
nent de l’ouest.

28 Juin, 1S78.

Cn» Mère iifliigéo

Il y a quelques jours une Dame de 
New-York était occupée 5 faire de 
la tire pour scs enfants. En retirant 
du poêle le liquide en ébullition, son 
petit garçon, dans sa précipitation 
pour en avoir sa part, tomba sur clic 
et lui fit renverser le contenu du 
plat sur la main, ce qui la lui brûla 
horriblement. Elle s’enveloppa aussi­
tôt la main dans un mouchoir de 
coton imbibe de Wolcott’s Pain Paint 
(Peinture pour douleurs de Wolcott) 
le maintenant constamment trempé 
de ce remède. Le résultat en fut plus 
que merveilleux ; il arrêta non seule­
ment la douleur en très peu de temps 
mais il ne se forma point de pustules 
sur la main, et le jour suivant clic 
paraissait aussi bien que jamais, à l’ex­
ception de deux petites places où la 
peau avait etc enlevée au moment 
de 1 accident. Elle ajoute que ce re­
mède, par son application extérieur 
guérit toujours du mal de tête, du 
mal de dents et de la névralgie et ce 
la en peu de temps ; outre qu’il gué­
rit, le Rhumatisme; c’est un spécifi­
que pour les nouveaux et vieux ul­
cères sans causer de douleur en l’ap- 
plicant ; au contraire, il ..produit:..un 
effet rafraîchissant et adoucissant-sUr 
toutes ses parties inflajwnèe?» Ge/rc- 
mèdc-.‘\tfolcott\s • P*Jnt •tWm 

11vrc.au pubUc-.depuis' plusieurs 
années, et est bien connu par ses re­
marquables'pouvoirs curatifs; Pour 
1 avantage de nosJectcurs nous disons 
que ce remède est manufacture par 
R. L. Wolcott, Cortlandt street, New- 
York, et vendu par tous les pharma, 
ciens. 8 Mars,—78

O A N A J) A )
l'iovince du Quelle j- Cour de Circuit 

District de Troio-Rfoilrct j
Le om&iètnu jour de Hupictubre mil huit cent 

Noixaute dix-huit.

No. 1020.
Délit* Flnvlo Houle, fillo mnjeure et u«a»t 

de HC8 droitk, de K ville do Niculat, d*u« lu 
District de* Trois-R. vièrea

I)xuiandercfW -*

va.
Pierre Beaubien, cultivateur, de la pxroiu-c 

du Ni col ut dit District
Défendeur

Sur motion de la part MM. Turcotte A 
Faquin, Procureurs de la Demanderesse en 
autant qu'il appert par le rapport de Pierre 
Prince no «les II lissiers jurés da .s le District 
«io.Tio:H-Rivières tic la C ur Supérieur , pour 
le lias Canada, nu d"R de la .v>mti'uüon en 
cett - Cm two, et par P Üida it pr tltiit que lcd t 
défendeur en cette eau »•» n’a pu et 11 e peut 
être trouvé dans le il t District de Proi*.

iviér s. Qu'il soit ordonné que le défendeur 
sera notifie par un avertis -« ment si être publié 
deux fis c/i langue fninvafsc dans 
“ Le Constitutionnel ” et deux fuir en lan­
gue anglaise tluus le “ l.timbernmti ” 
loti d< ux publiés en la Cité îles Trois- 
Kivièros, de comparaître en cette raise 
et de répondre û la poursuite ou action n 
celle cause duns le délui de deux mois 
à dater de la ilêiniérc insu.lion du 
dit avertissement, et que sur son 
refit< ou négligence de comparaitru en cette 
ditcoausc et d.* répondre à la dite poursuite ou 
action dans le dit délai, il sera périm­
ait il t demandeur de procéder au procès 
et jugent :nt comme dans une cause par de­
faut.

Certifié 
F X. G UII.I.FT 

Député C. C. C.
Troi -Rivières, 1C Sept. 187H. 2i

LK CERTIFICAT DF C'PT. JOSHUA 
HARPER

Sack vil le, N. R , m f-v. 1877.
J. II. Robinson, écuyer, -s\ Jeun, N 11.
Clcr monsieur.—Au «-«mm-ih *i ment d’oc 

lolne dernier , j • g.gneiin gros rhume qui 
<e fixa à mes poumons, l-.nvii.. , i> maim s 
après j’avais une attaque t r» -m vèi. »1- «uig'.i*- 
luent de poumons peiidatit un vyrtg. d.« 
Q fCeli town n Dotivr s. ’loti: 1 - jmii.» ! si:'-
gueulent se rodnisait j :s<p. « <• qu j’i*us
•erdu près de deux gall m <!• nu /, et lia 

devenu trop faible pour nu uir. J n.--
ré 11is Queenstown où je i i!< •• \\uu -
dieutix qui m’ont permis .1 «• v- i n . t> . i.«

J'ai vu un* a mue»* «t*- vnUc
Phos/diorisrti de /' floili du' t<.< d. I/* nu • : j 11 
un joiirn 11. Je m’i n pn-cui ti -ta «h u.: dou­
zaine de bouteilles e' après « .- ttvoi. ri-*» -, j 
*uis devenu un tout autie h on un". ’on poids 
ini tait ré u t ù 120 livres a*teint munit" 
nam lu move* ne ordinuire, 152 livres. En vo­
yant «equ'il a fait pour moi je le recommande 
ave eon fiance aux autres affligés pur des ma 
Indies d s poumons.

Votre bien vraiment 
(Signé) Joshua IIaui'kk

de la barque .1tan/ f.owe ri on 
L'Fj.im.su».> cuoriio. jsex mc l'HuiLj; -uy-Fow
OK I \ Moil K A VKC LX LzO • OCIIOHCIIÂTK DK ClIAUX
I'k flonixsoy, est préparé seul émeut par J. II 
ïnIHNSD.V, plmrmii ien, St-Jean, N. B., c 

• * à v. tidre par tous les autres pharmaciens 
Prix, Si *>o par bouteille ; six pour $5/:0.

27 mai—.878

-O-

A la gare du chemin de fer en 
cette Cité, un petit épagneul mous­
tache café et blanc avec un collier en 
chaîne portant le nom du propriétai­
re, L. O. Lemieux, Lévis.

Ceux qui le remettront à la gare 
seront généreusement récompenses.

Trois-Rivières 28 Août 187S.

Le prof. J.Y. Egan et sa Bande
IMPEKIALE.

o—:o;--- O
Le Prof, Egan a fdt uno étude spéciale de 

la rupture et ses talents distingués ont été 
eoiuonncs de succès.

8a longue et heureuse ex péri; ne a été la 
cause d'un grand uonibr. de guérii-ons «h 7. 
les vieux et les jeunes. Il n’a jamais failli 
lorsque le remède a été applique à temps.

A l'honneur de ce Monsieur nous sommes 
heureux d attirer 1 attention de nos keteurs 
sur le certifient suivant, donné par un Mon­
sieur de profession eu faveur de la Bande 
Impériale du Prof. J Y. Egan, qui donne 
pleine et entière satisfaction. Voyez l'annonce 
dans une autre colonne.

HAMILTON, 18 Juillet, 1878.

14 juin, 187?.xU Août. 6m.

A VENDRE
1 POELEDOUBLE

------- de--------

SRttxs tiu e
Nouvf an Patron*

—_o-------
AINSI QU’UN DE .

DlliX PIIDÜ ET !)S
•• ;; AïïSjSlÇpUBLS ,: „ .....

SERONT VENDUS A PRIX 
. REDIT JS

.O.

À
SALUKSSI.il

CE BUREAU.
Trois Rivières 30 Août 1878.

LE CONSTITUTION NE. EdilionSemi Quotidienne
Kseœa

PUBLIC NOTICE.

Insolvt nt A ct, o( IS75.
A tous ceux quececi Meut lutthcsser

lu re Thoiuu* i#oodhiie Farmer,hotel keeper 
of the city »»f Tli.e Rivers, An In.* Ivui.t 

The magnificent Hot.I known under the 
aam • of the

ti Brit.sfi /meiiccn Hoi \ H
'1

.ituatetl in the city of Three Rivers, on the 
b aik of the River St. Laurence, and heretofore 
«d uphd hv the hue 'l'IiomiiMGoodhue Farmer

iCcei est pour certifier que j’ai examiné la 
H tide. Impériale du Prof. J. Y. Egan et je 
«•roi qu’elle opérera tout ce qui* l’inveuteur 
«n dit.

. lo. Qu'elle maintiendra sa jnisitiou selon le 
mouve'iieut du corps.

2o. Qu’elle empêchera la rupture de drscen- 
dre.11

. 3o. Qu’elle peut être portée sans iucouve- 
u eut le jour ou la nuit.

4o. Qu'elle a été ajustée sur une rupture des 
plus graves et elle a donné eut ère sati-fse- 
tiyu et je crois qu** c'est une des mcill

POND’S
(fotrari

EXTRACT.
bc

LA

ICompagnio do Fiancs.l
PIS

will besohlbv the under igued assign, e on Urn il0UJclJ° frr«;w «iu- c est une iies mcill mes
j } Bandes qui nient encore etc oflert s nu public.

L /Hi day ot September next, k vkrnon, m. d,m.c.c. r.s.
AT il O’CLOCK A. M.

The sale to tuk • p'ace at the court house in 
this- city. Together w.th the above Hotel 
will be old the wh »rf, and out-h uses, eoiiKÎK- 
ting in u stable, capable of Hhelteriiig 20 
h rs-K, a cattle-sited, ic -boose etc.

The sain.’ day there will I» • sold, in connec­
tion with the aliovc, a valuable property, 
cultivated as n garden, and producing* vegeta­
ble. more thun sufficient fin the use of (he 
hubs1. This prop rty i* situated in the city, a: 
half a mile f.om the aforesaid hotel.

Vide ndve tisemen’ of sale, in the 
“ Ofiiciul Quzette ” of Quebec, under date of 
July 13tl> 1878, pages 215H iLliit 2154.

The itt -veabl s garnishing tli • said 
hotel, will he sojd on 'h 3rd day of August 
next, mill the foil wing days;

W T. KICK A BY, Assignee. >
JOHN RYAN, Auctioneer.^

Three Rivers, 18th july, 187?.

UNE MEDECINE
• DK

FAMILLE.
-:o:-

Fbiss IsTXRtKCKr.MitsT ©1U *011101© instant» 
nn/mrnt U douleur U p\u* aifu©. Kuri.ortK ix- 
T&uiKUBKMKMT ©tlo ©>t 1© meilleur Liniment *ur 
la terre.

PAINKILLER
tiuérit Rhômca Soudain* ©u Toux.

PAINKILLER
Soûles© l'Asthme ©t 1 «.“Phthisie.• ij

PAINKILLER
Agit prera 

Entraif.1toment
e*.

dan* le* cas d© Choléra ©I

PAINKILLER
Guérit 1©* Chancre* dan* la boueh© ©t l’eatomaa.

PAINKILLER
Est un remàd© Souverain pour la Dipthsrla.

PAINKILLER
Fait diaparattr© les Crnmp«a 

dan* l'Kstomas.
•t lac Douta Vf

PAINKILLER,
Bat la trande Médecin© de l'été.

PAINKILLER
pour la Dyaientarla at laDn remède certain 

Choiera Morbu*.

PAINKILLER
Sana éial pour la Rhumatiaaa ou Névralfl^

PAINKILLER
i la douleur la phtiDonne du doulafaincnt 

Intente.

PAINKILLER
La mnt“PAlN-KILLE!t"«st notre Marqua 

da Commerce, et nous avons seuls le droit de son
uiafo ; coux qui offriront leurs composition© 
■ous ce nom seront poursuivis suivant la rifuaur 
Je la loi.

Le Publlo est prévenu contre les imitations du 
Paio-Killer. et d© *• méfier des personnes qui 
recommandent aucun autre article comme étant 
“ Aussi Bo* ; " quelques uns d’entre eux font un 
peu plus de profit avec, mais il* n'ont auoane 
qualité en eommun areo le Pain-Killer.

B*rix US Cia. par ■•««•Ilia.
Vendu par tousles Droouistos et Marchands de 

Campagne en général.

Perry Davis & Fils & Lawrence,
Seuli ProprieUirei, Montreal
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14 Juin 1878 x 14 Cm.

Alex. Iloiilinton.
SVX01C OFFICIEL. 

.. ’ No. 14, Rue St. Joseph
Trui --Rivières 24 Juillet 1878.

Able
AVIS PUBLIC.

de. Faillite de 1875
Dans l’affaire de Thomas Goodhue 

Fariner, hôtelier, de la ci lé de Trois- 
Rivières,

Failli.

Le grfttnl Hot«l connu sous le nom do

Lo Bomodo du Peuple.
Ld Tuo-Loubur Universel.

AvU: i)«*mniiMcz le Pond’s Extract.'
N’oii Jironez i»u» d’autre.

sa. isAs/m i>J
Tviul maintenant

Des Pianos Neufs Pour' $125
j Chaque.
1 Urniiiia, qiiuiTc»

li Ecoute: ** vais dire d excellente» choses.

pon ’s Fxtract—L<î grnml Tue-Dou­
leur Vcgilet eut en nnige depuis plus de .10 
ans et pour lu p cpivté et l'cflinicité de ln 
guérison, il ne peut étio M'.rpassé.

^l\f nt>*—Pas tanin so oc- 
pcnsiv de 1 x r -anr. d ; Pond- Loanc 
« identrt, eunf usions, meurt ri'•su.es, couniires-1 10a: 
foulures, sunt soulagés prorH)u‘ilistatitiinémotit 
par 1 uppli- nlion extérieure. Houhigo pr*mi|>- 
t' im nt les brûlures, éeorehurc', initiitlomi 
vieil «•** pi mes, clous, panaris, eois, ( te. Ar­
rête I'iutla filiation,din inue enflun’H, arrête 
le su gueulent, suppiimo lu décoloration ot 
guérit trèh prompteur nt

ot do toutes lo? • lavons, ceinpronxiit 
_ rl iliotl-* (fut ikritfV. et

} s'ricteincnt do iirruièére rl«i««e, aux plus bas 
! prix **r «•.J.i.iifnc lier «lr urns pnpr (t.q y°Ut||- 

tti 11t. et envoyé* directement n Tacnclour.
Pas d'A;*cnt« : pas de coiiimtMlone î pat d'c.-vi»m|;- 

to*. l'iana* i*our 82uO, cuntonaiit lo
. IVIATnU-HtK’S

Now Patent Duplex Overstrung Sente.
(lui est sans cuiitrcdit la plus grande améllorntbm 
apportée dans nu Piano quurré. prednUnnt la 
11111**0ncr. lu nr/inKir rt tu ji'fnJoi\d»ur de ton /•» 
tht* t'tou no nti et |M>t*t*,*«In n( une ymsliti aovttin e 
m»ur te t-hon' o toqwtte nu'outre n’o jonnii* ttllrn ft 
étant (III “G ISAM) P A NO IU MJ fXU BoiTC Ql'AI.-

Itecoinmnndé par les plus hautes {iiitorités mu* 
siculvB du pa>>.

T.es Femurs—wtnt seu meliloures 
amies. Il ndouiit les douleurs dont elles 
Houflrcnt spécialement, les nflreux maux do 
tèie, Nausée, Vertige, etc. Il améliore promp­
tement et guérit toute* sortes d'iutlatumatioDs 
et d'ulcères

“ lIlllTiSll Avî tllil'W HOTEL ”
si'uc dans la cité de Trois-Rivières, sur le 
bord du fleuve, ci-devaut occupé par feu 
Thorn *h Good li iu Farmer, sera vendu par 1 
syndic soussigné, le

17 Scptrmlnv Pmciiain
A ONZE HEURES A. M.

■ %••••• • •'•11
15 Avril I8l9f|l«ix 1« Août.

- ; * 1 itfly ûaort r.: ■ tir et
till 1 : ■' t

r

au pa*a:H de jiist'.cc, en cette ville, avec le 
quai, et les dépendances, consistant en une 
écurie, pouvant coiitcuir 2 » chevaux, étable, 
glacière, etc. Il sera uu-si veii'lu le tnem* 
pur 1111 magnifique terrain, cult/vé comme 
ÿtrdin-t fourn s«nnt d s vég taux phi q*:e 
t fiisant* pour approvisionner PHoli 1. Ce t r- 
min est situé dans lu cité un d* mi mille du 
1 f llôtci.

Voir l’avis de v nte, dnnVlÂ ‘ fîazfttft 
Ofticiclb " de Québec du IH juillet, I8"a, page 

1.“H et 2154. la's iin-ubles garnissant le dit 
116 *. l *>ciont • enilus, le H Août prochain, et les 
jours suivants, -ur les lieux

W T. RICK A BY, Syndic. >
JOHN' RYAN Kncauteur. \ 

Trois-Rivières, 18 juillet, 1373.

lureau o’Enie gisiieme ni,

Division cVHj iré'ist renient
• Des Trois-Rivières.

C *mté de St. iMiiurim

Hêmovrhoidee et. Pile** sont «oipn- 
gées et guéries par ce seul remède. Aucun 
cas obstiné ou chronique peut résister ù son 
usage constant.

llûôes wont sûrement gué*

Lt's Pianos Momlelssolut DroMi
SONT LES l’U’S BEAUX DE b’AMKK Qü’î

On las nomtno “ Lés Pin un* dè PAveulX*®* * 
Tout nos planort sont faits pur iious-niêinR*è P

MANUFACTURE
n.P 49 4 & 2T

57TH, 858, 860, 862, 864. «66
868 & 870 I0TH AVE.,

(Maintenant les plus belles et lu.» pliin gTuniim 
•le l’univers.]

Originairement établies en 1842. il y n Si» an» 
parses, étant au nombre de*» Pianos qui ont fait 
leurs preuves par la longueur leur durée.

PUUS DE 11.000 N J3W
Veiseu

ic.

H'MMB- H est «ans égal pour 
gtiérfcoii pc roui lien te.

n*g r*m : t. de Tontes Porto*--.
Four ces maux il est un spécifie. Il a sauvé 
•les centaines de vi s quand tous 1.*h si ut r s 
remède» ont échoué a m r ter le sang du nez, 
le l’es: on me, des poumons ou J ailleurs.

M! MX. d • * - il. , d'OrlIcs, Névralgie
t R'.mmat'sme sont tous égal m u» soûla 

gés et (invent guéri- radicalement.
- j\ 1. i ; { d • ti n” de :r s qui cou*

ai-H in l< po’ ’
!/ *.« /, i« r*-;:* iut.mii • nt 
Nous iivon» •!••• 1.1 i

iixqiri: Fianhoaiumi imiii 
Nou» lal*nquons muialcuan i •

CINe ami- 
l'iniKM ai ce du

««« VI»4 4J\S J SK.

'IIS
r e

e
D*.

ni

•■«•s

r iitaioes •? 
plus i r. b* i • 
île lo lie:» t* il 

40 ge, i.iuygda!» 
hr-nique, l uim-. i. 

•• fie, engelures,
I. s, de înoustiipi » 
•t certes tout Ci les

i.

,- du Sorcier 
I m nui ne. 

ni man. lut.ou 
*en (vrv.Mit. 

• ...nr u eullu-
îe. IU 'llx de

.uorhée impie et 
est un spé-

l.a plus <îr:italc Découverte de Toinp«. î e bot» 
dure toujour* lie se lend pa«. ne élire i.uy, ni nu 
sa eombro. et n*Rbsnri« ptm non plus Vhitiiiiilitd 
comme le Cuoateluuic videiou^é. Co bois on j.m 
durcissant irrniloellameiit r* ml un hui et est il'tiu 
ton vrii'ucM merveilleux. La mani'redrvulca- 
n *er .-•• fait dans nuire établis.»»»un»t au moynii du 
macldnorie. cl nous avons le eniitrdle «xelnrif do la 

I lu'tcnte pour uinmdaeturer du ce bois le» Pianos, 
jeu qui avec nos autres ou Ionics cl nmélinratioiH 
• eoiaorcimnt le Matliusbek's Duplex Overstrung 

.Scale, rend nos Piano.- «mua loua ifs rapports

Id S àidHciiis, rt los j,!us Beiiiix 
du Monde.

j*i i il
.!■- g*-és, piqur. h d'insee- 
otr . mains r- f •niées, etc., 

la peau.mu adics d

TJ^Ofr* ci* T t lh 1»—guérit la tenu

quant A In force, la durabilité, In crtpaotté pour 
coti*orver le ton. le volume, la inihsni.ee loion. la 
brillant, lu doomur. le syiii|-atfii«iuu ut lu «|iinIlt«* 
chantante du ton. IVm()iIc dans tout hui ensemblo 
la (lelicate»i»e et l'clastieité do la touche et la beau 
lé -lu fini, le

PI AIT 0 MENDELSSOHN
tnST «ANS 1HIA L.

'olilr, rndeiferi emsoute^ 10111 tires,éitijdiens et 
iHttttoits. Il doiiit du ton, de la force et do lu 
fraîcheur tout en umé'ununt extraordinaire­
ment le teint.

Aux C ult vnîcnrs. — PxfrnJt e 
=>ond- Attetm éleveur ou inni|iiignon de­
vrait être Hanse remède. Il est en ns gr 
dans toutes les « tables o« New-York. 11 est 
sans pareil pour b s entorses, lu» plaies de

Ces Pianos sont de eoux *1*11 ont llgur^ avec lo 
tdur. «l'avantage à l'Ex|.ositi«ui du cuntunaire, ut 
furent uiiaiiiie.o:u«uit rceonunandés puer le.» pin
(•ihiiii* n«i.i»c'ii>, le Oljiiom© «lo l’Ilou 
licit! et la At edit II te «J . itlril r.

lr*(irnis ou selle, rai. cnrs é.ratlgnurcs, en 
Mores, coupures, le éta ions, su gnements, 
pneumonie, « oHqttes, diarrh e. f i -stin*--, froids 

Son uct ion “si eons dér.ihlc, et a promp­te

AVIS
L-17 Fi’vr’or 1877, I**s plans et livre <b 

envoi Ollieicicis pour lu Comté «le St. 'hiurice, 
eut ôté déposé» dnusie Burcun du llégirtrhtên 
de lu Diviidon d'fnrê-i*»tremeiit «les ’i’r*-is
• tivîèr*s ; .-t 1 20 Jttill t c u.iant, la • G a/.et b-
• fit lullo de Qu 'bec a pttbli une pro« lumn'ion 
«b* on Excel encc le L eut nnnt-^Goitvcrn nr 
un coitsviltfixnni 1 • vingt-cinq du ino jrd’Aoftt 
prochain comme étant lu jour à partir duqib'l 
p-s dispositions relutivu-i nu renouvellement '

’curégi-tieiucnt dims la dde circonscription 
îviendiout un force. Ainsi, toutes personne» 

yant dos privilèges ou hypothèques unré^i - 
rés dans c* ttu circuits ription, devront le 
«mm voler dans h s deux ans «j u i suivront 
e dit 25 Août ])rochain h peine «le perdre 

lu priorité de b urs droits.
BRUNO DUVAL 
Député Régi strut ur.

Trois-Rivières, 2 Ï juillet, 1878.

titude ('u soulagement le *uud .tulispensi’ b 
aux cultivateurs Fs>ay* /. lu un- lois et vous 
tu* pourrez plus vous en pas*» r.

AVIS — Le ’• Olia's *' XM’^Ct « été 
imité. Le bonnittclo porte son n lit, poDf’iV 

Xt.r0Ct. rouillé da» s n )*<»tit«*i11• • Il «.-t 
préparé par les seul 
qui aient jama s su I
aient. Refuse/, tonies . titre*:, t 'e*t le sell 
(•■ mède employé par les médeelns et I s hô­
pitaux des deux eelitiiil'lits

et. l’Us'g^ dn Pond’s 
xr.r.lCt sous mut f. rmo ne ]>amphlct en­

voyée gratis cil s’iîdr* Sftiot à ] f t D’S 
ATRA C •* COMPANY » Maiden 

Lan -, New-York.

Le 
qui U

•rofo'u'uur O. M. Newell, la célébro ( 
rtr ;«. i’iindgiio honneur d’une .M.-dnl

plnhMo,.................... v - ,.... —..........- -..... Il le ilfOr
ut (l’tiiHi I* ci ration ne In part de* Céaniiiîssnlrus duUun'cimlru pour su linute cnpnoiM fl toiielutr In p iui(\n lu sruadu oxpoidtiuii. u’bésito put» ît «lire do ce* Pianos: Je dois dire qu’lis usaient les n cil- leurs Pianos laits dans n 1*01111 étuhl seoir cut do «relie oit «,••*.] u nul à Inpurebot i! l'égalité du ton, ils u ont pa^ de Sup.-riuors Nulle part.la ooiiMimatioiiduroil après avoir frappé tin© note ust qiiobiiio chore do tecrvoillyiix.

Ces Pianos sont envoyé fi l'essai, et vumli:* en 
pavant par termes.No tnniiquox pas d'écriro i*our 11 voir le catalogua ill- str . envoyé gratis |*nr la tiuillo.ltK.MAUQl E —1.0 Mumlehsoliiiost into roiupn- en in manufacturière régulièrement ineorpi re. ©t ta seido 'liaison qui fabrique ccs pianos, et le.; vend directement n ix acheteur* aux prix du la mnttu-

• s persobics vivante* facture •• Méf.cx-vous dus linpostcrs " qui prvien- 
«• «.r,* iiiiiiT iviiiv.nebl.. «lent iiiaiiufacliircr (le co* pian".. Nous vas nié- « pr* pan p» u niti,|. rmi„ |UIX Abciu!c, CnmincndnleH du Notv-Yi rk

qui vous donneront des itil'uriiiniionx nvxquo!|© 
vous pourroz vous lier, de niéino quo vues poi.r* 
rci croire h notre responsabilité et ù notro iutigri 
té do caractère

NOUVELLE Salle D’ENCAN

MENDLSOENPIANJ Oo.
2V0. SH Broadway, A. 1”.

12 Avili—1-«78 ’

LE PAPIER KIGOLLOT
n’est pas, comme certains marchands 
de mauvaise foi le prétendent un pro­
duit que tout le monde peut fabriquer;

'orporation des Trois-Bivièies

A partir du premier de Mai pro­
chain, les soussignés tiendront dans 
leur vaste magasin de meubles ( dan.-» 
la halle du marché ) une salle d’en­
can, et ils désirent informer leurs 
nombreuses pratiques et le public 
en général, qu'ils seront toujours 
prêts à vendre par encan soit à do­
micile où à leur salle à des condi­
tions faciles tout ce que l’on voudra 
bien leur confier, nous invitons aussi 
le public à venir visiter notre grand 
assortiment de meubles que nous 
vendrons à des prix très réduits.

Setts de chambre à coucher de­
puis $13.50 en montant, Couchettes 
depuis $2.00 en montant.

Nos miroirs sont a moitié prix ainsi 
que nos matelas et nos paillasses a 
ressorts, etc., etc.

N. B. Nous réparerons comme par 
le passé toute sorU* de Meubles, a 
dci prix modérés.

C. P GÉLINAS & Frère.

AVIS PUBLIC «nt par le pr6« nt donné que 
lu rôle d • perception du la Cité den Trob- 
Rivici' fl eut complété et qu’il eut maintenant 
dèpoNé nu bure su tlu R'-UMiigné. Toutou p«r- 
«inncH mentionnée* coiimy sujette* nu paie­

ment de* cotisât ou* *ont riquine* d'en pnyur 
«e montant au *rtNH*igné} U /on mm au, dàu* 
ch vingt jours de cette date, *on* avis ulté­

rieur.
J. O. A. FIIIGON,

LE PAPIER RIGOLLOT

7t
»*,

Secrétaire-Trésorier.

Hôt"l-de-\Tlc\
ToiH-Uiv:èrcfi, 1C Août 1878. } D

CLACE GLACE

Le soussigné est prêt à recevoir

Trois Rivières 1er avril 1878.

N. MARCHAND
O | • j . • * I* I

Üpilsle et fmfesstw lie Piano
167 Rue DEâ Champs 167.

des ordres pour la saison prochaine 
Il garantit fournir h scs pratiques.

De la Glace de Piemiere 
Qualité,

Régulièrement, a domicile.

I

<*A
«

Pour la saison finissant le 15 Sep­
tembre $5.00 dont $2.50 payable 
dans la 1ère semaine de la distribu­
tion et $2.50. dans la 1ère semaine 
d’Août..1 ' ' , ...

On distribuera la glace aussi à rai­
son de $1.25 par mbii f *

n’est pas fait avec une moutarde que 
tout le monde peut acheter ;

LE PA PIE il RIGOLLOT
est une des découvertes les plus mer­
veilleuses de la pharmacie comtem- 
porainc ;

LE PAPIER RIGOLLOT
est l’invention do M. P. Rigollôt qui 
en est le propriélaiiè exclusif, çt.çV^t 
la seule préparation de ce genre qui 
ait obtenu une médaille et un diplô­
me à l’Exposition de Philadelphie. Il 
est vendu en gros . .
24, AVENUE VICTORIA PARIS.
TOUtes les autres FEUILLES de MOUTARDE 
qui ne portent pas la signature de 
p. Rigollot ne sont que des imitations 
de cette invention remarquable, et ;

NE DOIVLNT PAS ETRE ACHETEES

LV PAIIER RIGOLLOT
est le seul adopté par les hospices 
civils et militaires de, l’Europe.,,,j

Vendu chez tous les pharmaciens 
et droguistes du monde.

•1

j 1

B
M. MARCHAND prend U tiberU U’Annro»* 

cer A • i inii vi aa » ubllc en général qu'il

N B.—Audemit» delà glacière tt f a 4ra 
ai>naili'éne€t«vtrèa %'aatca et) fi^od dci 
voiture a eu dépèt çç«r U*eai#ou qi'alkay 
peuvent servir. Lu aoutèigaèbf ytpudiuquü 
$3X10 par voiture pruc l'*utill ÔdJrtiiqjtei,

d’uuo Mouvance aux «loua
t ruait cha^c* m rar.xn moa>r over donnera de* leçon» do pUuoohca lui et à do. de l’orUclu «léiooé cto» IuL
Iwooared. Ilôue&t. j'IoaHiuit. l'fvi .ftbl mitile à iui*ou du deux pi.lotrco ( $2.00 ) l>ar -w-a'4^ a *?
CuflCnothlng i« tr^ .t. For imrtio'dor m1 vv /« rp

MOXTK V AL. .\OV- I T * W/Ito. X* XjXL* i-VA^V

. .•

eoaPAMY,W3St,la;uo».-t. Montreal U. Marchand nnuoticc auw»i qu’il acccrdera
4 Juillet W77.-la.-X-» Juin 13?S. le*» piano*. i

* j '«’«jU-lUvlèm, 12 Août 1078. j

LEMAT.
Bureau : UUE DE» FOBOEB, No, 76. 
•XUviioRici 29 1978.

EXIGER QBE LA 
hignatuuk

•c* trouve eur chaque 
feuillu.

Avril lftir

K VA
ili

F, Rigollot «:

. v». ê ' ». t * ■ tr

• ii * .F .* • f. r.’. t 9 \e« * • • • i

J X

MOP STE.
ssraSSkà..

i/r r.

Jl' id. .r
*o41k4(# j;<:/)

__  du’wtldiiil v»vi*

(mimfks% ihitmimmtim da 'NUmoau’irfci
pr’cruodèrée.

J To. 50 R ne 5V/df Jrfnr. 

froù-V-'rièrva 14 Ko»%»u il*.

I
3m
i ,
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LE CONSTITU1IÔNNEL- - Edition „ Serai-QwUidienne-

Lomuerce et Finance. Adresses d'AalTaire- , Adresses d’Affaires.
en ct— dm Nnnirenl*

Mai 1H78.Montreal 16
onrln. oup.ExU%.,5Ju qt. 1901b 0 25 A G 60 
Extra superfine............................. 0 00 A 0 lyRUpe
Extra du jir'iitempe...................
l)o (foilt»•»••••••• .•••• ••••••
► uperliuu • ••••»»••••• •••»••••
Fur I no fort*» do Boulangers....
J'lMO..., • ••»»• • •••••.»*•» ••••
Moyenne i • •••••• ••••••••

80 > U 00 
5 00 A 00 
5 00 A 6 C5 
f> 90 |\ 6 J 5 
5 26 ù 6 35 
4 90 à 5 00

25Farine en sac do lu G'ité(llvrée) 3 20 ù 3 
Furin .• d’avoine par *200 livrer. 6 00 A 5 05
Recoupes.......................................... 4 25 A 4 5>
Farine en sac du Haut-Cuimdu

par 100 Ibs.............................  3 10 i\ 3 15
OLE—Marché tranquille........... 1 64 à 1 58
1lLE-L>’iNDE.—Nominal...... 0 50 A O 59
A VOIS F—Nominale................. 0 40 à 0 41

OKU K.—De 57J A 05 ets. pur ininot. 
t OIS.—Nominal 87A a 90 ct«. par 06 livre. 
BEURRE.—Tranquille et rare, 15 ù 22 et r. 
LAUD EN QUART—Marché tranquille 
5.60 il $10.00 pour nouveau mess., men h 
ince de $14.60 A $15.00.
FROMAGE.—Actif, 9$ A 10 et», pour 

nouveau.
1*0itCS ABATTUS.—Oc 14.00 i\ 15.00. 
SAINDOUX.—Ferme, de 11 à 12 ets . pur 

livre.
ALCALiS.— Potasse trnnqu Ile j première 

4 .12 j fi 4 20. Perlasse lourde ÿ4.75 A $6.00 
our première.

A. L. DtSAULNIERS,
A VOL AT,

Bureau c residence, rue Hart. 
Trois-Rivières, 1er >lai 1877.

McDougall & houlISTOü,
A VOCATS,

Bureau : rue du Platon. 
Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

| GEORGE BALCES,
Importateur et l'omtnissîonnnirc, eoln de 

1 rues Noirc.Dauie et Alexandre, No. 182.
Trois Rivières, 1er. Mai 1877

Du Nouveau Billet de Banque 
Contrefait.

F. W. ITvlmick a reçu l'avis suivant 
tic Washington sur la mise en circu- 
lrtion d'un nouveau billet contrefait 
de la Banque Nationale.

JK

CRESSfi & CLAIR,
AVOUAIS,

Bureau: coin des rues Bouuventuiu et 
Pierre.

Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

CHARLES D. HEBERT,
SYNDIC OFFICIEL,

'our le District de Trois- Jiic lires
»

.No. 8 U ut O a kl,

Bureau de Normand & Hebert
Résidence privée,Cu.n des il u ci» St Charles ei 
F ninçofr- Xavier.

Trois-Rivières, 1er. .Mai 1877.
St

1

MALH.0Ï & UüüKE,
avocats,

Bureau: rue Bonuventurc. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

j ADOLPHE ODILON HOULD
SYNDIC OFFICIEL, 

l’onrlv district des 'JTois-hi vières, tiendra ù
I l’avenir un biiriau aux Tiois-Iïi vières, chez J et portunt signature de F. E. * Spiiin *1 Jt 
j N. Martel, avocat, rue Bouuvcnt .ire.

T rois-lit vières, 1er. Mai 1877.

DF.PARTFMKNT DK LA Tréso­
rerie «des • Etats- Unis.

•Division du service secret, f 
Bureau en chef, Wash inc;- j 

TON, D. Ç\, J
24, Décembre 1S77.

A . F. W.*HELÀIICK.Cincinmiti, Ulit*' :
Un ip m venu, billet de cinq p’astivs enn t re­

fait-miiv la Première Banque Nutiomtic de 11a- 
110ver, l*enn., ;i été rris en emulation. Lu 
papier ».*st mince et la eoulcin foncée. Numé­
ro'do la Banqii. 187 date le 26 Fév.icr 1804,

1 ---------------------

GlKVAIS & GLfÜN,
A VOCATS,

Bureau: rue St- Jonepli, inulson «le K. Du-

J. B. O. DUMONT,
Acocut et Syndic Officiel, your (c District 

de. Trois-Iticilrct.
Bureau et résidence :Nur. 21 et 23 rue j Hch de ces banques.

L. E. Chittenden. Il «;st imprime sur la me 
j me gravure que la Première Bu que Na- 
ti iimh* d Tanmqua, l’cnn, qui a paru vers le 

j 20 septembre, 1877. •
Il serait non <L* prévenir les marchands de 

j votre loculi:6 et den parois*»** uvoisinnutcs, en 
donnant publicité ù ces faits. • t : ugvércr au 

1 publie de refuser tous les b.Ilots de cinq pian.

j moulin, ancien bureau de la Bauquvdu Haut- , Alexandre.

• • • • •

MARCHE AU BESTIAUX.

Ihvuf, Ire quai, par 10<
Bunif, ?me qualité.........
1 a 'lies a lait. ..««.«.•
Vaches Kxn..........;...
Veaux, Do qualité...................
Veaux, 2 me qualité........
Ven ix, Hmu qualité...............
Moutons, Ire qualité................
Moutons, 2mo qualité..’....
Agneaux, lr* quai té................
Agneaux, 2mo qualité........... 2
Cochons, Ire qualité................. 00
Cochons,2me qualité............... 00
Foi:», Ire quai, par 100 bottes. 10
Foin,2uie qualité........................ 7
J'aille, Ire qualité.................. 4
Faille, 2me qualité........ 3

1 Cumula.
Trois—Rivières 1er. Mai 1877.

Trois-Rivières, 1er. Mai J 877.

00 à $6 50
75 \ 3 75
00 A :î5 00
00 à 65 00
00 %a 10 00 1
oo %11 7 00 j
ou %a 4 oo :
lit) •u 10 0»)
00 •U 7 nu i
oo 7 0 .
0.) il 4 01) 1
00 A 00 00 j
00 A 00 Oo !
00 b 1 l (•0
00 •u 9 ru
00 A 4 50
üo A 3 50

P. A. BOUDEE AU LT,
A vucat,

Burton et résidence, rue Bona von turc, piô 
( l'Eglise paroLsiale 
Trois-Rivières. 1er. Mai 1877.

T. X. LAMBERT, .
SYNDIC OFFICIEL.

Pour le District «les Tiois-liivières. Buna

La nouvelle méthode de ITeluiick pour dé 
J couvrii la contrefaçon d s hill t do Banque 
: Nationale kc-u legu dé*- comme la cci.lettre 
I Elle conti. nt les photographias de billet 
j contrefaits, aussi d irais billets si bien qu 
| toutes persi-nn peut en découvrir la «iiflércii 
! ce ù premier» vu •.

Le prix «'•• cet ouvratr y compris 1rs gravn- 
.10811' * t que «le $1.00 et -cru envoyé, fr me de

MONTH ES ! ! BIJOUTERIES !!
I.'Or Romain, si généralement porté à Paris 

out découvert pour la première fois en 1870, 
par le célèbre chimiste Français, Mohs. D. De 
Luinge, qui le manuf.ietina en l Ijoutcrics. et 
pendant trois ans le vendit aux m&itres bijou­
tiers de Paris pour de l'or solide. En 1875, 
quand son secret fut < oiiiiu, dix manufac­
turiers de bijoux étal» iront une maison en 
so iété, avec un capital de $10,000,Md) pour 
manufacturer des Bijoux et des Montres 
d <Ji Bon aine. Avec cet immense capitul, 
et laide de Machines perfectionnée! il- 
peuvent innnufiirtun-r mutes sortes de bijoux 
dans les d rtners goûts, pour moins qu’un 
dixième tie la valeur de l’Or solide, dune 
qualité et d'une contain telles que les meil­
leurs experts peuvent s’y méj rendre tant il 
resseinlilp A l’or vciiiuhlc

Nous nous hommes assurés l'agence ex- 
'*h»4ve des Etats-Unis et du Canada pour 
la rente de toutes marchandises manufac­
tures avec o* métal, - t afin de L s écouler 
le plus promptement possible, nous en . vous 
•Hsoili des lots-spéeinien, tel que «Ecrits 
plus lias, que nous vendons ù un dixième 
nui.leur marché qu* leur valeur en détail 
jusqu au premier Jutivici 1878. Lise* la 
lirte •

50-CLNT JLE LOT.

Une chuine de montre pour Mccsieiirs
prix de détail $1,00

7 >

du Or. Wm Craj

116, Rue Notie-I)atne, chez J. B. L. Jlotild, | |l0rtj par i;l malle, ju faisant pai Venir $l‘ün à 
Ki r., avocat, et è la Liver -du-Loup, chez A F. W. II liniek.

C II A N G K.
Ban. sur Londres, 60 Jrs# de vue.. 1 8} \ 109j
N, V. traites en or---- .*................. j i,\ prime
Or à 12.oo a. tu.....................................105£

HOULD & OLIVIER,
AVOCATS,

Bureau : coiu den rues Notre-Dame et Bonn- 
venture.

Trois-Rivières, 1er, Mai 1877.

D0M0NT & DUtONl’.
AVOCATS,

Bureau : rue Alexandre.
Trois Rivières, 1er. Mai 1877

L. Désaulfiiers, Ecr , avocat. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

J. a. PAGE,

DENTISTE
KT AûK.N f UK

Editeur, 5»), West Fourth Street, Cincin­
nati, 0.

N. lî. Le Coin Dele- tor de JleTnick en usa- 
g«* jsu au inoiii< 5 oun Banquier-, sera envoyé 
par In mit lit- Mtr réception du Prix: $2.50.

Juin i-r .’1 l»7S.

%

Pianos,
Mbxlinis et

Machines ù coudre 
No. 23 tue du Platon, 

Troift-Rivièrcs, 1er. Mai 1877.

JpeÜP»glîfntwnRe(

Une paire e boutons gmvès pour iimnch 
Lu ttjso.titnent d\piugl«s .1.- pi rie

lK»ur cruvatte
Une garniture de boutons à ihemise, en

spiral
BoiitoiiH nniélio és pour toilets................
Un jonc.................................

1 otal.... ..... .,
Pour 5o ets , nous en» •. i rons les ^ix ai tides 

td-hatit ineutioonés. Franc de Port

91.00 I.K 1 or.

• • • • •

75

75 
50 

1 25 
S5.no

The Great Kr.ql */ Re­
medy est Kpéeiab m eut rc- 
coniinaudé comme guéris-*
Haut vufuilliblementlajui- 

.. 6/, s e imwi/e lu tyarema-
After tocvle la drldlitl . t tout K'm.* 

Taking les iiinlnditM qui découIcnti/Vk ln 
d’abus de soi.iuème, ninsi que perte de uiû 
moire, lassitude gou'ralt , douleurs des rien 
obsetiieissenient de lu vue, tieillc »»e pr»ni 
tuiée et ben tu oup d’autres n a Indu s qui tou 
diiisriit a l'iiisanie, lu coisomptioii ou uni 
tnoit prématurée,(pi'cngemli, g n étale ont!» 
déviation du sentier delanatuiv, et quoi» 
m* peut ex* user

Notre lémèdc spécifique est le résultat 
d une vji- d’élti'le, et u'iine longue «xièrienee 
dans b tin t. meut de ces mala les partieiiltè- 
r «J. Pamphlet » nvoyé grata.t* m. nt pa* malle.

No n- r mède spécifique eut vendu pui tous 
les droguist- s à $l,Mi le paipiet ou six paquets 
potn $5,00 ( t sera emoyé pin inaile sur ié- 
eeptii.n d.- l'argent a- rimtidé si l’on h'ndrrssu 
à WILLIAM GRAY k C K., W'ndsor.Ont. 
Vci.dti ù Montréal par Pi* nuit k Cie., R. K 
Latham. .1. A. Haite,Jas. Hswltes, et pu 
tons les droguistes.

19 Février 1877.

CONSOMPTION-

RADICALEMENT GUERIE.
'loutes personne* atteinte de cette maladie 

et «irndesi-üit dre guéries, devra h ut essay» r 
les Célébrés Pm.dn s Consumptives du Dr. 
Kissner. Les poudres sent la seul,- prépara­
tion connue qu. guenrade lu coii-omption et
iï 1,’"U‘K «'dies »k- ,u Ciorge et des
j 1 oumons. Nous avons une telle confiance e.»
I elles, (jim pour volts convaincre, qu'j| „»y u 
- pas (I* n LA (nu: «il «ce., e’vsl que nous en ex- 
| pedu tous gratuitement et franc «I.* j.ort. pue
I 111 till» I ill I*. ! I % A .

l'éditions gratuitement el 
la malle, une Jî«»ite, a 
(jui voudront en faiivlq^ai.

traite «I*- port, pat* 
toutis peisoniii’S 

Nous u e.\i-

r JNsw-York, 15 Mai 
Or, 1051 Ecliauge. 109 J

1 **78.

Montréal, 21 Août, 1877 
Greenbacks achetés à 5} i\ 00 eucom 

Argent Améiicnin uetictô 8 ù 00 
— anglais do 8 oo 
Small do ’ -

KDRKAli IMi
TURC TTE & PAQUIN,

avocats, . ■ ■ I __________ ____
Dure a u : Une des Champs, en face du \ alais J j* 11 * *’ ; ilSSll SU I* lit ^

«le Jnsticc.
MM. Turcotte, et Paqnin cuivront régulière- ; 

ment le Circuit «le la Rivièrc-«lu-Loup.

i(

Trois-Bivmrc*, 1er. Mai 1877.

ET CONTRE LE FEU
Tour U District de Truis-Itiv ferra.

1 flaires

lHiliERlT L\ COXSORI’TiOY.
----------- \

QUC toutes personnefl qui soufTrent des 
maladies suivantes espère nt Nous leur

offrons pnr Pentremiao d’un missionnaire nmi 
«pii m'a envoyé la recette «l’un remède j»ure- 
riicnt végéta.e en usage dépit s longtemps 
chez les indigènes «le l'Hindoastnn :—ja ur la 
guérison positive et radicale de la Con-ornj)- 
tiott, «le la Bronchite, de 1’Asthma, du Catar­
rhe, de la Dyspep-ic, «les inaîn lies de la gorge 
et dus Poumons, -le la Ltad-ilUé Générale, et «le 
tout s les Affections Nerveuses, ses po i\oirs 
«Mirâtifs ont ité utt stés dans «les « eut inus de 
cas sans faillir. Je comprends maintenant 
que c’e.>t pour moi un devoir impérieux «le 
soulager Pliuiuatiitô soutfrante et j’en enverrai 
1» recett») Franco jutr la malle, à toute j>erson- 
g ipit la domuuderont, awo lt muuicru de 
s’en servir. Envoyé par le rcto r de la îualle 
en adressant avec *2 estampille}* et mention- 
mint la réclame qui précède.

Dr. O R BRIGHAM,
~ Drawer 28, Ut'ca, N. Y

Septembre 3 1877.

VERITABLES
IACH18ES A COuDRE

— DE—

SINGER DE NEW-YORK

J. F. V. BUREAU,
A V’OCAT,

Bureau: rue des Champs, en face du Palais 
de Justice.

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

gt" ves awe sen et
(Kiligmtce.

El*H REM DUFRESNE
Avocat, P. 0. TR Ut KL,

Agent Collecte u i 
Trois-Rivières, 1 Mai 1877.

EPHREM DUFRESNE,
AVOCAT,

Bureau: rue Notre-Dame. 
Trois Rivières, 1er. Mai 1877.

. s. DeLOTTINVILLE,
AV OC Al S,

Bureau: me Bonuventurc No. 8. 
Trois-Rivières 1er. Mai 1877.

Dlurclte «le» 'l’r«t»-lf ivtcrc».

3 r- g 
p •— T y.

5

5 3 o 
~ ’x O* 3.” ■* C e

P. N. MARTEL,
AVO* AT.

Bureau et résidence, rue Bonuventurc. 
Tiois-Uivières, 1er Mai, 1877.

MARTIN HONAN,
AVOCAT,

Bureau : rue St. Pierre. 
Trois-lïivières, 1er. Mai 1877.

ALEXIS L. DFSAULNIERS,
AVOCAT,

ftivièrc-du-Loup, 1er. Mai 1877.

ADOLPHUS MT HART,
AVOCAT,

Chambre do Commerce, 96, rue St. François 
Xavier Montréal.

Montréal, icr. Mai 1877.

rai. ls k
Fi..in • «le Blé, «le lu camp 

pat 10o ••••«#.« ......
F «rino d’evoiac........................
Fitriim de Blé d Inde.............
Sii »vs ut................* ■ ...........

VUXDLS
Bœuf .-4 p, livre........................

J ^ di tlt» ...... ......
P"ut/*n au quarti r.................
'Umau - do ...................
eau n la ln ro............. ......

| i.aid fiais p .r 100................
| Bœuf par 10U livres................
: Patates par ininot...................
I Sucre d ér.ible à la livre.........
] Siroj* déiahle ait gallon ....

Miel à la livre..........................
(K u fs tinis ù la douzaine....
Beurre frais ù la *'vre...........

! Beurre Mile lu ...........
| Saindoux do ...........

Fi outage do
Lin de

• • • • •

nu A INS.

Dr. GERVAIS,
Bureau : rue des Champ-q vis-û-vis la rue Dir.des au couple ..................

Royale. \ 0i«*« au couple......................

Poi»
Orge
Avoine
Sarrasin
Liu
Mil

du
do
do
do
do
do

• • •••••••
• • • • • * «

Blé-d’Indc par mûmi.............
VOLAILLKS.

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

Dr. IL THEEItN.
Bureau: rue Bwnavcnture No. 19. 

s 2 § g. Maison Je pension des Dcruoisellus Dèco-
!* *i 5 ï* tenu— ? fi - T C. “r. 3

?

tcau.
Trois-RtrièrcH. ter. Mai 1877

I
La meilleure preuve de la grande supériori- ! 

té <le ces machines à coudra sur toutes les an- 
très, est appuyée sur le fait que durand l’année . vrr*"uo " 
1877 lr* Comf’at|jnie Manufacturière de Singer Ucrt r,K8 l,n 
vend t l'énorino quantité de 2^2^12 machines Troitr-Uiv 
t\ coudre C’est le plus grand nombre de mou­
lins à coudre qui aient été vendus dans P /spn- j
j«i« il'itiii* nnnNi nnr «ni'iiiir eiiinnnf'nii» .

Dr. J. A. MEEK
Gradué du Coîl5ge McGill, Bureau ;coin 

Hart et Alexandre.
Rivières. 1er. Mai 1877

ce d’une année par aucune compagnie.
Nous tenons toujours lu meilleur assorti­

ment d'aiguilles, il’huilo et de matériaux pour 
machines a coudre.

Ces machines sont vendues à des conditions 
faciles de paiement.

On prend eu échange do vi.illvR machines 
& coudre. -

The Singer niunufjr To.
186 RUE NOTRE-DAME,

TROIS-RIVIERES.
NMITH AG/Ï.VT.

* Trois RivièrcsJf a»)ût 1878.
i :•

Cm

A VElVUIÏE.
M Cvtte belle r-ropfiftèiaituéc^tif 

8t. Picrre^appUrMul^à ITadiiub
1t. 8 Y MMES. —0:‘>---------

$•20

GEORGE E. HART,
NOTAIRE,

Bure u .* tue du Plnton. 
Troi.t-Rivièr. s, 1er. Mai 1877.

G. B. HOUUSTON êc Cie.,
COURTIERS,

» Bureau : :ic du Platon
Crois-Rlvièrcs, 1er. Mai 1877.

O0DFR0Y LASSALLE.
Perce pleur, du Rev.-nu |*our le Gotivcm 

ment Local. Bureau No. 16 Ruc.dehChnnp 
Trois-Rivières 1er. Mat 1877.

J0S. De NIVERVÎLLE,
____  HUISSIER,

Cane rds au couple................
Poules uncouple....................
Poulets au collide....................

LKOr.MB.
Pommes nu quart......................
Fèves jiar tninot....................
Oignon- par ininot...............

GIBIKtlS.
Canards (sativng.) au couple. 

4* noir •*
Pleuviera par Uouaainc..........
Pigeons «loiuestiquesfeouple)

EA.U DU Dr A.
POÜU LA

lu b e 18 77.
iis cl Saii.c»! s.)

S c 5 c
2 50 u 2 80
•>T- 40 A •1*• 60
1 60 «u I 80
•»ma 00 •U o 20 1

08 «1» 0 10
0 12 «U 0 15
0 5 » «a 0 60
0 45 A 0 55
0 05 «a 0 «•G
8 00 %a 8 50
4 50 *u 5 00
0 40 k 0 50
0 06 n 0 07
0 60 »a 0 70
0 15 %a 0 18
0 12 t C 14
0 17 %u 0 O;ma *
0 17 •a 0 IH
0 13 •u 0 15
0 15 %a 0 18
1 00 %u 1 10

1 00 A 1 20
1 oc k 1 10
0 65 k 0 70
0 40 A 0 50
0 70 A 0 75

• 0 A 1 06
•> 00 %a 2 50
1 00 A 1 10

1 60 A 1 60
1 20 %u 1 80
0 :o A 0 80
0 50 A 0 60
0 50 k 0 66

2 00 k 4 01)
l 50 A 1 60
0 50 «u 0 75

0 fO A 0 60
0 80 A 1 00
1 00 •u 1 20
0 30 su 0 35

HOLTZ

EK PUBLir. TOCS LES

Lundi Mercredi et Vendredi.
PRIX D'AIUIXXKWKXTS 

tu vni'l-. bleuir nt |i*jhMï d'nvancn
Eilitiun .Scmi-tjiiotiilieuDc. 12 mois............$.*1,00

'• 6 ................

Edition Hebdomadaire 12 ** ...
lVurlc.s Etat.-'-Unis en Greenbacks:

Edition .'Semi-Quotidienne. 12in is...
•• «• <«

Edition Hebdomadaire, 12 “ .......... 1.1»O
Les frais «le |**»rl i»«*ur »t Caiia«la |>nyc» j»ur PE- 

ditear.
Il«cr;i clinriré 6o centins do surplus par année 

fi cetiN «i u i nu paieront pas d’uvunce.
Ceux qui veulent discontinuer, doivent en «ton­

ner uv .- au iiioiiiB un mois avant l’expiration du 
terme «le leur abonnement, qui ne «cru pas moin­
dre desix mois, pour l’Edition Senti Quotidienne 
et do 12 mois |*our l’Edition Hebdomadaire. le.- 
arrérages nc«iuittés.

Toutoi corroxp. ndances. etc., doivent être adres­
sées a propriétaire du C<nutit\itu>nn*l* aflrancliich 
et munies d’une iignaturc responsable.

.. I,UU
.. 1,00

4.00
......... 12. ^.i

j x o x c t: s
riniiiiixSKUi-QuoT.uiKNNE, première In­

sertion Brevier........................... ............. .
i)o Insertions anb«équonteB................

Une Colo no pour 12mois............................
Do do 6 mois.......................
Do do 3 mois......... ..............

Kn.Tio.v Ukiioonadaiiik, à forfait.............

Adresses d’atfaireq pour 12 mois............

nr luii.

3 t..»» 
0.0» 

oo.oo
itri.op 
1 8.00

3.00

l’ne paire d« ili utnns n manohos en pl rre. .
Une ga-Mituie <I«; Boutons à chemis • en sjdml. ,KIH m,trc Ul-Kel,t . .
-" , , - r»:r..i«. neci.t sat.Vait «h- D urs j.ouvoirs n„n.

Uni* garnit un* de L.aetdets graves, tifs. Si v«..-g t«-n. * à h, vi«-f „e .hnériz o»h
l n» chaîne «le cm pour Dames. «I ;■*.« ,y, » «b- o-s pom/ies vfi imVik-K vî.nü
l n bu,u td«-Diimi sgravés pom Mimntiirc. gnéiiioiiteeituinein. nt ’
Une ci ni,,.- p«.vsmtc p„nr mont.- de M.msicur ,«lix g,-,,,,,,/, boj,,. 00 |1|lVovéo
Ln Bonton aiuü Lake George Diamond. pa t«.us les Etats-Unis ««u k- Cnnù.lu pn*r h»

9«.OO I.K LOT.

„ - ......- par
aialle, au reçu du prix —A(lrcss« z,

A Mi .1- i;f»BBINS,
3CU Fulton Street, Brooklyn, N. Y

Tiofr-Kivièrc», " mui 1 HT7. i
Une chôi.ic de Daim* avec Charme.
Une ♦•haine «le Montre pcnnisc pour Daines 
Un Set «l’Epingles et Pendants d'oreilles,
Aimthys'c.
Un Uajnet pour Miniatur**, «l'un beau fini.
Un Joue av« c Camée pour L'achètes, 
i u jolie «le Mariage pesant.
Une Clin.ne de Munir»; posante pour Messieurs [ l’OIlt 311110 ]l(*rs0HHPS fil font USll^O 
aver (dial me.
I ne paire de Boutons à .Manches en l'erl»;
.uanppfée.
Une Epingle en Ginppe, Lake George Cluster 
Une Paire de Bracelets pesants.

93.00 Le Loi.

Une Chitine d’Opcni pour Dames
Une Chaim; «le Cou avec Croix pour Dûmes.
Un beau Liante t (Gravé ).
Une Paire d»; Bracelets.
Une Chaîne et Charme «le Monsieur pour veste. 
Une P..ir»* de Boitions à Manches Onyx.
Un Set de Boutons » Chemise, Onyx 
Un Bouton «le Col et nouveau, perfectionné. 
Un Jonc pour cacheter nv«;c Camée extra.
Un Stud Arizona So itaire.
C:. et d Epingles «;t «Panneaux d’oreilles «l’A­

méthyste ou Topaze.
[.’n Bouton à Chemise pour Dames.
Un Jonc Uni. 18 K.

95.GO Le I ©I.

OIQRATION flfS CHEV'UX

T nto.« annonce, sans conditions «cront ln.««-récs 
asqu’à eonire:urdro à lu cl 2cts. In liane. Kt t«»ut 
»r«lro pour di.-cuiitinner une aniior.ee .«oitêtre fui 
par écrit.

I. L. CLAIR,
E dit car P roPrictairi

NOUS PAYERONS
I.E PLUS HAUT PRIX 1*0 U R LES ARTI- 

» CLES SUIVANTS OU NOUS LES 

VENDONS POUR VOUS A 
RAISON DK

5 POUR ÎOO
(cinq pour cent)

------------ DE-------------

COMMISSION

BEURRE, FROMAGE,
ŒUFS, VOLAILLES,

SAINDOUX, SUIF,
PI. U MES, PATATES,

POMMES, GRAIN,
FLEUR, PATURE,

FO U R K U R ES, 1 * EA U X, 
LAINE, PEANUTS, 

BALAIS, FRUITS SECS, FOIN, 
HOUBLON. &C. &C.

Une avance lihéiale en argent comptant 
««•ni faite Mtr une grande c UHi-iiation d’ur- 
ticleK «l'étape de euItivalons. Les commer­
çai. ts en marchandises généniles devr.dent 
«;n écrivant s'informer «les jirix cunint, s'ils 
désirent mettre à lw»rd sur consignation ou 
v«;ndro et si vous «lésirez vendre, donner lo 
nom et le montant des articles de chacun et 
votre plus lias prix livra à F. O B (charges 
payées h(*nl des t !:•• . *) au p.dut de départ l«i

i) avec

tons les jours.

Le Restaurateur de cheveux perfection­
né de Wool diffère entièrement des au­
tres, «*t no peut être égalé. Le Restaura­
teur perfectionné, possède de nouvelles 
t ropriétés toniques végétale** ; rend j»nx 
elicteux duvcmiH gris tout leur lustre et 
leur couleur naturel le • les empêche il*» 
tomber et les adoucit ; redonne des clie- 
v«ux aux têtes prématurément chauves. 
Il guérit lus humeurs et toutes les érup­
tions de la peau ; l’ait cesser toute irrita­
tions et démangeaison et corrige la séche­
resse d*s cheveux. rMul remède ne
produit d’aussi merveilleux offris.

Essayez le, et. demandez : le restaura 
leur de cheveux perfectionné de Wood, e 
gardi z vous d'employer d'autre renièdf . 
Vendu par tous les droguistes, ici et pa 
tous les cniiiincryaiits ailleurs.

Les commerçants peuvent s’en prmure 
au prix des manufactures, chez C. A 
Look A: Co, Chicago, seuls agents jour les 
Kt:it>-l'-.-is ♦ t le Canada et chez Lyman 
(Uark k Co. Montréal.

LA GRANDE CAUSE
----------DE LA----------

MISERE H LM Al NE.

I»P. U<*■ «7. < »t lino comi.o- I P'1"' nipproo , cl ni.K«l,. « c o*l inw.Me on-
omom ... .......................it l>u«Kc voyonlc» c< Iii.ii1I1!oiik |u* lu nmllo et m trop
ullô parfaite. Criic-à cottu voluiiimoux oiivoyor pur les il.ur».

1/F.nn «lu
HÜion esKt iitielleinoin
est d'une innocuité puvlaiie. Urne» ù cetto
propriété qui la rend sans rivale, l’Kim Adresse»

I du I>r. Hoir/, ne présente jamuhi l’In- tttît T % çrrtrrrrv
convenient ’dim primer aux cheveux ces tein- ÜU«uli (6
tu res exagérées e.t de mauvai» gofit qttedon- j MARCHANDS A COMMISSION GÉNÉ- 
nbnt la plupart «h-s mitres préparations. J .. . . ..

Guidé par m s lonnuispancu» spécial s «t de | KAI*v*
«iéiimwcH expériences ch.inique*. R. Dr. Holtz ! 221 114G 3fr»rf/# JÏ'otrrSt,

Trois-

«3»^ -S;

i.87-7--. •

Bureau : pie Bora.venture.
-my!èfi’<LV»tM 1877.

J « » 1 a* ■______ ;_____

tfi nr«HiIl$8IKR/GJ

est arrive à ! découvettv «) h p'nnt»;- les plus 
• ilClnlH-eu sucs tincioriaux ha Isa b iijucs « t en- j 
; rHtifr ; ut e*. »it ainsi «ih'il.est parvenu il cmn- 
j poser une eitu qu’qu peut appeler.le rlycnlra- 
! leur par cxccUsnce (U la Chevelure.

,. Jbi ‘.^1—L. j i ■ *•>

Depot gfucrel a Paris j Yvc Iloliz
, «CE VAPIU.OX W. Nyv, 1870

.. Dépôt aux-Trois-Rivières, ‘cliei L.Â.'Hœr- 
Çtr- .» !» ’

\gcnt pour le Canada • D. Tlclan, 223 me 
M Gill, Montréal.

/’//♦/«/</. i cim.
Janvier 25 1878.*

u.;. .Ur.

Une Chaîne «l’Opéra pour 
(i rix de détail $5 Ou.)

Une Chuiiie de Montre pour Monsieur 
Lhariiic (l’rix «le détail $5 00.)

Un»; Grande « haine «le « ou pour Duiue.
Un Elegant Loquet de Dame pour Miniature. I 
Un Set de Médaillons avec Camée, Epingle I 

et Boucles d Oreilles.
Une l’aire do Bracelets pesants, Ci:-e es.
Un Bouton pour Messieurs, Solitaire Diamond |

•Mud.
Une Epingle en Grappe- de Diamund pour 

Messieun»
H u Paire «•« limitons p»ir Maneh».s avec 

Ao métnyatc «».i Onyx.
Un Set de Boutons pour assortir les précédents 
Un Set Elégant de Joncs pour cacheter avec

Caim'c.

Un Jonc de Mariage Massif.
Un nouveau Bouton à Collet à Patente.
Un Bouton a Ch 'irises pour Dames.
Un Jo. o avec Améthyste ou Topaze, fini.

l.e l'r:x de détail «les articles «Uns chaque 
lot sp « i nu; u se monte juste au prix que lu us 
(iciiitiudoiis pour le lot ; |*ir exemple, notre lot 
d’$l 00 vaut en détail $!0 00 ; celui de $5.0«», 
vaut 5'i.OM en détail.

Une montre l’Or ROinaine Solide de C’Insfienr 
Envoyée Giatuitement. T« ut«* personne qui 
nous en v«»rra | «tr l’Express, un Ordre pour les 
hits ci-dessus au montant de $15 00, nous ni 
• n’œirons gratis une montre d’Oi S«»lid* de 
Chasseur, pour Dames ou Messieurs, garantie 
et «pii paraîtra aussi bien qu'une montre d'or 
$100.00. Eli payant le Port $ 5.50. C’en* 
est not te meilleure « fire pour les Agènts, et 
ça vaut lu peine tf» H**.iyer, vu que lu mont «• 
seule peut-être vendue île $20 Oo à $50.oo.Une 
montre de Monsieur ou de Dame avec une j 
belle (’he.itic « t Uliarmciaatr veste avec glands 
d«* $7 00 ù $4 00.

ttAi’PKLLZ-vouB : — Qu») celte oflre n’est faite ' 
qu»* pour jusqu'il u lerJanvi.r 187H Après 
ce délai nous ne frions d’affaires qu'avec frs 
commerçants, et ceux qui voudront s'en pro­
cirer, devront 1» s payer le prix (le «h tail.

L’Or Romain cat le meilleur, et d fuit le 
seul i étal qui ressembfr le pins ùl’or véritable 
ayant la uémiu pésauteur, la même • oiileur et 

.l.i nnîiu'* apparence,tout s nos mnrehandisoK ( Infniliinic du Dr. Gui !nrd pour ces Attaques 
j » ont fait *s dans le dernier goût. N«»us vous 
i tes garantis ons dans tous les cas, si vous 
j n’ètcs pas sati» faits, ou vous remettra votre 
argent.

Envoyez l’argent pur la l'opte, Mand.t, ou 
lett-io enregihtiéu. A notre Risque, aucuns 
marchandise ouToyée it moins d’une ordre avec 
$5 00. .

A Iress ^ :
W. F. EVANS .b CO.

Sole Agents for U S. and Canada.
05 h 97. South Clark Street. Chicago. Ill*

Nous avons récemment publié un» édition 
du l>r. G» Ivenv 14V €' I h<a« <1 
Fasai ( Essai Célébré du I)r. Cut venvell, sur 
la guérison ruiiiende - t perine.ie nte (sans mé- 
(liciimeiit.-) d» la déi tiiié n. rveiis»-, de i'inea-- 
pneité .i.entah et i’hy ique n sultant «l'excès.

Prix, sou-* eiiveh ppc eâeheiée s« nleiiicnt u 
cents »»u d iix estampilles de p* sic.

Le eélchre auteur. «Ijuis cet Admirable Essai 
déinor.tre claiieiinuf, deptns trente ans do 
prati«|U»; heiiu us»; «pie des cas niai niants peu 
veut être imiiealeineiit guéris sans I’usngo 
dangereux de re" ède int.nics ou l'applica- 
tiou «tu bistouris, ofliaut un incyeti «leguérison 
à la fois simple, certain et efficace, | nr lequel 
tout patient n'importe sa condition, peut sa 
guérir lin meme radicalement a l*on nnuché 
gûy- Tous déviaient premliu communication 
d cette au nom e

Adressez :
The Culvcnwcll Medical Co.

41 Ann j»t., Nmr-YuitK.
I\>st Ofllecrox 458G.—

2 .Tuilltt. 1877—1

ATTAOUES D’EPILEPSIt
------ OU LE------

HAUTjMAL.
Toujours guéri,—pus «le bi.agce—en alsnn 

unge pendant un mois, des Célèbi ch Poudre k

Toutes personnel! endetté** envers Vsncces- 
aîoii de feue Dame V. Augu tin Oéllnos «m 
celles qui auraient des réclamûtkun» centre 
icelle sont priées de veuir régler leuri comptes, 
avec les uéritters Théophile Caron, en la de­
meure de Mr Josoph Bégin, d'hui A deux 
mois «le cette date.

1 rois-Riviétos 20 n 1878. lm

A LOU ER#,

Le magasin a« tuellement occtJpéi )mr 
H. H. CRAIG rue Notro-Dnmo No. 179. 

Conditions faciles.
. S'adresse! nu Bureau du Constilutioniut

T!;&J'.2livièrc8 J 8 Février 1878

Pour couvalnr re les patients comme «pu i ce- 
Poudres auront l'effet que nous leur lUtrl* 
huons, nous en en venons F ri» lie d* Port uno 
boite gratis, pour « n faire l’t ssai. Comme lo 
Docteur Goulard est le ta ul médecin qui ait 
fait une étude spé. iülo de cette maladie, et 
comme à noire connaissance des milliers «le 
p«Tsoi.ne« ont toujours été guqrje, en faisant 
usage d» cas l’omiivs, mais les garantisHons 
comme cure |»erinaneiilo dans tous |chi «Mb ou 
nojiH voi s rcmlHAirsctons votre argent. ioMl 
uUient fk)it s?cmpressof ije futre usage de çoa 
Votidrps, et être convffWcuü de leurs pouvoir®
4 UPrix*’ pour «no grando Mie, $3 00 ou 4 
boites pour $10.0(1, cnyoyèVB par la malle 
partons Ich lîtals Uni «cm 1«’ Canada, an reçn 
«lu prix, ou pu Exprès. C 0. 1) Adossez-

A SI I »fc ROB1UNS,
3Q0 f â ton Sic».et, Ürooklln, W. Y.

T roIk’-lîivU. ’ B Ur

; •
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